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T**7ouvel arrivage
DE

GIBIER
Coqs de Bruyère à fr. 3.50 la pièce.
Poules de Bruyère » 3.— »
Poules de neige » 2.25 »
Gelinottes » 2.25 »
Perdreaux » 2.50 »
Faisans mâles » 6.— »
Poules d'eau » 0.50 >
Grosses grives litornes » —.60 »

GIGOTS DËlHEVRElIIL
Chevreuil mariné au vin

â 60 cent, la livre

Poulets de Bresse
Dindons - Canards - Pintades - Pigeons

Jeunes poules a bouillir

POISSONS
Saumon •dix HF-Uain

au détail, à 1 fr. 50 la livre

Sain — Soles — Turbots
Merlans - Aigrefins - Cabillauds - Sandres

Palées - BondeUss - Ferai

AGNEAUX - LAPINS
Terrines et aspics île loie gras

FROMAGES DE. DESSERT
Camenberts • Servettes - Brie

Roquefort
An magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rue des Epancheurs, 8

Deux lions Six
à deux mains, un de 7 ans et un de 4 ans,
à vendra chez Ed. Vautravers, a St-Blaise.

¦ éi^̂ ^^̂ ^ 0̂YYY-^̂ i «y ' S

Arrivages réguliers
DE

LAPINS FRAIS
dépecés el vidés

à 90 centimes la livre

in magasin ds Comestibles

SEINET FILS
Rne des Epancheurs, 8

Samedi, dès 6 h, 7. au soif,
Prêt à emporter :

Fripes à la mode de Gaei.
Tripes à lt Richelieu.

Sauee Vol-au-veit.
CHEZ

Albert lOLFSTMB
TltAM-MaXIIt

Fa-a."boiargr de l'"E3:ôpltal S

Joli fourneau
en catelles blanches, à vendre à bas prix,
faute d'emploi. S'adr. chez H. Zintgraflf, à
Saint-Biaise.

Mme c. FISCHER, à Zurich, rue
du Théâtre 20, envoie franco et sous
pli, contre 30 cent, en timbres, sa
brochure traitant de la

CHUTE I CHEVEUX
et du grisonnement prématuré, de
leurs causes en général et des moyens
d'y remédier.

occasion
A vendre, à moitié prix, deux bracelets,

une bague, une broche en or, des services
de table.

Comptoir commercial, route de la Gare 19,
Neuchâtel. O 333 N

v^"éï,ï«tâ 'b') '8i<

SàUClffi de FMIEFOE!
î 40 centimes la paire

Ai magasin de Comestibles

SEINET FILS
Ras AM Bpaaehsan. t

Confitures de choix
de la fabrique de LENZBOURG

Seaux émaillès de 5 kilos
Fraises, Cerises . . . Fr. 8.— le seau
Framboises, Abricots,

Mirabelles . . . .  » 7.50 »
Groseilles . . . ... . » 6.25 »
Pruneaux » 5.75 »
En petits pots blancs de SOO tf ram ,

à 85 cent, le pot.
Gelées, à 90 cent, le flacon.

An magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rue des Epancheurs, 8

10© qnîœtaux de foin, pre>
mlère qualité, a vandre a Botn
deVtlIlers. — S'adrets-seï- Etude
«Smes-t Guyot, notaire.

JAMES ATTINGER
Librairie-Papeterie, ixeucbàtel

SienkiewicB. Hania 3 5C
Salberg. Graphologie usuelle . . 3 75
Brunhes. Ruskin et la Bible . . 3 5C
Gatelet. Histoire de ' la conquête

du Soudan français 10 —
W. Rltter. Arnold BOcklin . . 2 —

LOTERIE 1KL1
(2<" série Prix da billet ; 1 fr.)

W*W In vents partout ""̂ f

Magasin J. STAUFFER
Rue de l'HOPITAL 2

BEATJ CHOIX

D'ARTICLES DE MÉNAGE
en nickel, métal anglais, émail, etc.

Coutellerie, Brostotie.
Fourneaux à pétrole pour cuira et

chauffer.
Marmites en fonte, Souffleta.
Fourneaux pour repasseuses et Fera.
Balances de famille, Tamis, etc.

i liquider avec raba's
Boites de ménage pour enfants et divers
beaux plateaux pour servir. co

•BILUiYTOLEIL
(Sonnenglanz Wichse)

ENCAUSTIQUE
séchant très vite, «e distinguant das
aiitrus cirns à parquet par la beauté
et la drapée de son brillant.

En dépôt a Neuchâtel : chez MM.
Alfred Zimmermann, A. Lœrsch, Ernest
Morthier, Albert Petitpierre, Rod. Luscher,
F. Gaudard, J. Panier, Alfred Krebs, Mm"
veuve Huguenin-Robert.

OCCA§ION
A vendre une capote officier n'ayant

jamais été portée. S'informer du n° 806
au bureau de la Feuille d'Avis.

Belle occasion !
A vendre à bas prix, pour cause de

départ, un vélo neuf. — "V. Joliat, Belle-
Vue, Neuveville.

Le soussigné offre à vendre des

Fûts neufs
de la contenance de 50, 60, 100, 110,
130 litres.

A la même adresse, choix de seilles,
meltres, cuveaux de toutes grandeurs,
gerles et brandes.

Séparations «n tons genres
Se recommande,

3"aco"b OTTO, ¦bolssjeUei
AUVERNIER

BOULANGERIE

Emile iiOFFJHAI
12, G>razid."I3*u.e 12

Tous les j ours

Pain noir Et Pain de Graham
SPÉCÏALITÎ

^
DBJWI BBACrS

TÉLÉPHONE 64S
Se recommande.

An magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rue des Epancheurs, 8

lALÂfii BRMTII SA
MiLI GA DOEÉ MÎSà

MOSCATEL - ISA
YIH DE IADEBE

H 1 fr. SO la bouteille, verre perdu
Nom rtprtnom les bout, à 16 c.

Toiae les ijo-u-xœ

Pièces à la crème.
Vacherins, Vermicelles.

Meringues et Ghoox à la crême.
Cornets à 70 c. la douzaine

Albert HAVTCJEHS
PATISSERIE

Faubourg de l'Hôpital 9

MAGASIN ROD. LUSCHER
Faubourg de l'Hôpital 19

Belles Morilles sèches
CHAUSSURES DE FABRIQUE

f a M  Chaussures sur
tô ^gsL mesure.

f fif c " r ' ~~ ~' Réparation * en
«? " aSS-aw tous Kenres- Tra-
^

jyj*N«Qg .¦' |g*£<w vail prompt et
TÎSl *̂*MW*\**** soigné.

Ressemelage pr messieurs dep. fr. 4.—
» » dames » » 3.—

Se recommande,

NEESER-LEHÏAM, cordonnier
*R.-u.e (5.VL *T ïésox

Vis-à-vis du magasin Suchard

TOUS LES JOURS

ESCARGOTS
préparés à la mode de Bourgogne

An magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rue des Epancheurs, 8

Téléphone 71

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter d'occasion
25 mètres de

COURROIE
largeur 6 à 7 centimètres. — Offres, indi-
cation et prix à M. Schwaar, à Grandchamp.

AVIS DIVERS
Jeunes filles ou jeunes garçons, dési-

rant fréquenter de bonnes écoles alle-
mandes, trouvent bon accueil, à prix
modéré, chez une dame seule, de bonne
famille, à Zurich. Ecrire sous O. B. 813 au
bureau du journal.

Prêts lypicaires
A prêter conte© hypothèque,

50,000 A 60.000 fpmtcs. O*
aonaontiralt des prêta de 5OO0
francs, -2 - f t. OOO fr. «su 80,000
francs. Adi-cavea* les demsasd'*»
aveu rensaSjjtaeffîeata «HUE* le»
garantir a ©flVirtsiB, Ifctnd© E>tua-
bvlet «fc Jaiatt&ey-Baw t, notai-
rea, Hôpital 3 S. Keaeh&t<t>l.

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE
— - - •LM m̂mm *** . —

Nou» avons l'honneur d'informer le public que ,
Monsieur HEURI POINTET

greffier de paix, à Saint-Aubin, a été nommé correspondant de la Banque et fonc-
tionne dès maintenant.

Il est en particulier chargé de recevoir les dépôt» d'épargne et de trans-
mettre à la Direction les demandes d'escompte d'effets, -de- prêts hypothécaires, de
prêts cédulaires et d'ouverture de crédits en comptes courante qui lui sont adres-
sées par le public de la Béroche.

Neuchâtel, 13 février 1901.
Ija Direction.
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Ï̂TIfcTOIfcTCIES

Du canton, l i t  lieue. (0 et,
* *t 6 llfHOl . . 65 ut. S et 7 liants 76
» Ucnw et aa delà U Up u  1S
Bipetltlon > . S
ATIS tardif, 20 et I* Ufna Minime.» t fr.
De U Saisie U llgae It e*.
D'origine étrangers » . 15
Réclamée , . Js)
«lTi* mortuaire., U ligne 12 ot. — UnliUM Z fr,

> > répétition . . . . U Uga* S «t.
Lettres noires, B et. la ligne en soi.
lasaarsaaats depuis BO et.

BUMJLC DBS AJntOHClS :

S, Rue du Temple-Neui; 8

Autant ans possible, la* annoncée
Baralseentaux date» prescrites; an eu oontiairt.

U n'est pas admit Sa reolamatlen.

irélT «•ffi5PH10M-JB- 30 7

1 aa a mots 9 mois
I«a reallle prise an bureau. fir. 6 — 3 20 1 BO

s porte* à doatloll*
en *M * •—  4 2 0 - 230

La Feuille portée à domicile
hors de Tille ou parla poste
dans tente la Suisse . . .  9 — 4 70 2 BO

A l'étranger (Union postale),
par 1 numéro 25 — 13 — 6 7»

Aeeuement aux bureaux d» poste, 10 ot. en nu.
Ckàagemeal «t'adresse, SO et.

swo 

idinijiistritioii et Abonnements :
WOLFRATH & SPBRLfi

Imprimturs-ÈdUci .rs ,1

La vanta an munir» a lieu :
Bureau Sa Journal , Uaequaa, llbr. Sttyet, saxe l.-S,

nar les porteurs et Sant Isa déptU

Etude de IT A. BRÏÏDBR , aotaire, à CERLIER

VENTE MOBILIERE
M. Clu-latlan BLINDENBACHEK , fils de feu Christian, cultivateur à Vanel,

commune de Gampelen, exposera en vente publique et volontaire, près de son
habitation, lundi 25 février 1001, dès les 9 heures du matin, pour cause d'affer-
mage de la propriété :

Cinq vaches, dont nne fraîchement vêlée et 3 prétea an veau,
3 taureaux de 2 ans et 8 géniaaoa; en outre, une machine à battre sans
manège, 1 machine à couper les raves, 1 hàche-paille, 1 charrue, 1 herse, 1 char-
rue à sarcler, 1 pressoir, 1 moulin à vent avec accessoires, 1 char à pont avec
accessoires pour char à banc, mécanique et harasse, 2 chars à échelles avec pa-
nières à fumier, tonneau à purin avec cuvier, 1 brouette à tourbe, 2 grands râteaux
neufs pour la paille, un en fer et un en bois, 1 collier de cheval ot 2 de vaches,
outils aratoires et autres, et quantité d'autres objets.

On est invité à assister à cette vente.
Cerlier, le 11 février 1901.

Autorisé par : Le mandataire,
Le préfet , BBCDER, notaire.

Signé : B. ZESIGEB. H 714 Y
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AT T̂PEi f^ TL71C33NT
J'avise mon honorable clientèle et le public en général que je viens de rece-

voir un grand

WAGON laVOEsâNGES
douces et colorées que je vendrai, tous les jours de marché, au milieu de la place,
sous la lanterne, ainsi qu'en face du magasin Adolphe Merz, à des prix très
modérés.

Toujours bien assorti en fruits et légumes frais.
O-EOS — Domicile rne dn Coq-d'Inde n* 3 — DéTAIL

Se recommande, Joseph FONTANA.

Banque de prêts sur gages et comptoir commercial
IffencliâtGl — loute de la gara 19 — Neuchâtel

A vendre d'occasion : lits, literie, bois de lits et lits en fer, commodes, tables
de nuit, tables, armoires, table en noyer pour 24 personnes, lavabos, canapé, fau-
teuils, banques, vitrines, pupitres ; œuvres de « Victor Hugo », atlas « Larousse »,
livres d'architecture, boites à musique, armes, vélo, montres en tous genres, 50
tableaux chromo et quelques manteaux, services, etc. 0 328 N

A^elï-At, échange et Trente
Téléphone 656 A. CHEVALIER, fférant Téléphone 6S6

PUPITRES AMERICAINS
fÉiPMPiill de *a ^- Feise ^esk ^omPny

,ra|lJp§i| " .- ! 0& première f abrique américaine de ce gesra)
f ^t jfS &r  ** ̂  " 223-1 -ven.te clxerz :

|lf|j |L MJTZ-BERGER . labr' de timbres
âg^̂ al&SW

Bne 
de l'Industrie 1. Angle route de la Gare

PATISSERIE-BOULANGERIE

FRITZ WïiWMElLER
Avenue du iep Mars 22

S A M E D I  «t DIMANCHE
Beignets des Brandons.

Pives de Ghanmont.
GniëSës Dames.

Beignets Dauphine
— Téléphone »8B —

BTMTFRïë I — '
HORLO0EBIE Andeime Maison

ORFÈVRERIE «AIIApT fc Cil.
. Ben tteii ituu Um le» gtirei Fondé» an 1833.

J±. JTOBÏTV
S'VLOOtSiSaarax

Maison dn Grand HO tel da LSM

NEUCHATEL

MONT -DUR
DE LA VALL«ÉE DB J0ÏÏ2

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

HÉLIOS »«*¦*m, ,„ nettoyer

l'émail
marque «Soleil »

est reconnue la pins fine et la
plus efficace des préparations
pour le nettoyage des ustensi-
les émaillès ou étamés,
Dépôts pour Neuchâtel, chez .-

SUI. Dardel, pharm. et drog.
Henri Gacond, rue du Seyon.
A. Lœrsch,
E. Morthier, rue de l'Hôpital.

Vin ronge da Tessin I"
garanti pur et naturel, 15 fr. par hecto
litre, en port dû, contre remboursement

MOBGAMTI FRÈRES, Lugano.

Potager
peu usagé, à vendra. — S'adresser à M
Prébandier, pèr».

COirSOMMATIOir
Sablons i» - 101111118 23

TiLÉPHONl n* MO

Toutes les ménagères trou-
veront avantage à consulter
le prix-courant de notre So-
ciété et à se servir dans nos
magasins.

CONCOURS
Le Conseil d'administration de la So-

ciété dn Garage nautique met au
concours la construction de son garage
dans la baie de l'Evole, consistant en
travaux de pilotage, charpenterie, cou-
verture en ciment ligneux et ardoises,
ferblanterie, menuiserie, serrurie et pein-
ture.

MM. les entrepreneurs disposés à sou-
missionner ces travaux peuvent prendre
connaissance des plans et conditions cha-
que jour, de 9 heures à midi, au bureau
de la Société technique 10, rue Pourtalès.

Les soumissions devront être adres-
sées, avant le 1er mars, à M. Savoie-
Petitpierre, président de la Société du
Garage nautique, à Neuchâtel.

Crédit Foncier Ht nchâielois
Le dividende de l'exercice 1900, est

fixé à 2S francs par action. Il est
payable, dès ce jour, à la caisse de la
Société, à Neuchâtel, et aux agences dans
le canton, sur présentation du coupon
n° 37 .

Neuchâtel, le 14 février 1901.
H. 761 N. Le Directeur.

CAISSE ëANf ONILE
tt'assuranca paplaira

n est rappelé aux intéressés que le
paiement des primes, ainsi que les de-
mandes de nouvelles assurances, sont
reçus en tout temps chez K. Schneiter,
Gafé du Grutli, correspondant.

BOTEL FILLIEU, Marin
Tous les jours:

CUISSE  ̂DA.11JUE.&
EXTRA

Les lundis dès 9 heures
GATEAU AD FROMAGE

ÉCHANGE
On désire placer dans la Suisse fran-

çaise un garçon de 15 ans en échange
d'un garçon ou jeune 1111e du même
âge environ. On désire et on offre de
fréquenter l'école, d'aider à de petits
travaux et apprendre la langue à fond.
Offres sous chiffres X. 816 Y. à Haasen-
stein & Vogler, Berne.

THEATRE DE NEUCHATEL
HercrBûi 21 février. M7, 1. do soir

FA US T
avec

M DËO, fort léDT~
C00TURIÉBE

M1" mm, IM 4, 3", i Mit
Robes et Confections

Costumes tailleur — Prix modérés
Se ieeom.maii.d.9.

Apprenties demandées.

PENSION
Dans une bonne petite famille de Bâle,

on désire prendre en pension une jeune
fille qui aimerait fréquenter les bonnes
écoles de la ville. Bons soins sont assu-
rés. Prix modérés. Pour renseignements,
s'adresser à Mme Savoie-Jehlé, Plan-Jobia6.

Dimanclie 2*4 f-à-srrler

DANSE
A L'HOTEL DO VERGER

à TIIIESLIiE
Se recommande, FEISSLY.

Banip Cantonale leiicitcloise
Nous bonifions actuellement :

3 V» */o l'an sur bons de dépôt à un an.
4 % l'an sur bons de dépôt à trois ans, avec coupons annuels»

La Direction.

: FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL :
et du 0

l VIGNOBLE NEUCHATELOIS «
Journal d'annon-e-e& et i"é»um-é des nouvelles

* PARAISSANT TOUS LES JOURS SAUF LE DIMANCHE

® est le journal le plus répandu au chef-lieu et dans le canton. ™

C'est une feuille d'informations et un organe de publicité de premier
• ordre.

ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau d'administration, de publicité et de rédaction : m

3, RU^ DU TEMPLE-NEUF, 3 ' ' . m® yTEXJOHATBLi

L*ira.prlzïiarle <i© im, « retillle d.'jâ».T7*i*s » livre rapidement

6g to-u/t K*aire •A'ixn.prirna.és- gg

PUBLICATIONS COMMUNALES

CONCOURS
Le Conseil communiai de Roche-

fort met au concours les travaux à
exécuter pour la construction d'un réser-
voir d'eau en maçonnerie et béton, ainsi
que pour l'établissement des conduites
de distribution d'eau.

Les entrepreneurs peuvent prendre
connaissance .des plans et cahier des
charges chez M. Wuillemin, conseiller
communal, à Rochefort, ainsi que chez
M. N. Convert, ingénieur, à Neuchâtel,
qui leur remettront des formulaires de
soumission.

Clôture du concours : le 10 mars 1901,
i 6 heures du soir.

Rochefort, le 18 février 1901.
H853 N Conseil communal.

VENTES AUX ENCHÈRES
.V*. «i ¦ ¦¦¦ I ¦¦¦ »¦¦¦¦¦ ¦ ¦—«¦¦¦ ¦¦¦ iniadi——w—¦

Enchèr à̂ iuvsrnier
Lundi 25 courant, dès 9 heures du

matin, il sera procédé à la vente, par
voie d'enchères publiques, au domicile
du citoyen Gottfried Walther, maître-
serrurier, à Auvernier, de ce qui suit:

Un soufflet, une forte enclume, une
machine à percer, une machine à percer
à la main, une cisaille, un étau à pied
tournant, un étau à pied fixe, un étau
portatif, un étau à forger, une servante,
trois marteaux à forger, étampes et ma-
trices, deux tranches, un bockfil avec
scies, une clef anglaise, six tenailles, deux
pinces plates, six pinces de forge, vingt
limes, deux fillières, quinze mèches à
bois, trois équerres, un jeu de lettres,
ciseaux à pierres, une échelle, un établi
avec tiroirs et une meule rouge avec
son chevalet. La vente sera définitive.

Auvernier, le 15 février 1901.
Office des Poursuites.

ENCHÈRES
de Bétail et ûe Matériel rural

Ali H1UTS-GE\EVEYS
p»ur anse de ees«atieu de csmraeree

Samedi, 28 février 1901, dès une
heure précise da soir, M. Constant
Mercanton, hôtelier, exposera en vente,
par enchères publiques, devant son do-
micile, aux Hauts-Geneveys :

4 juments de 3, 5, 12 ans, et une
hors d'âge, nn cheval de 7 ans, une
pouliche de 30 mois, 6 vaches, dont
4 prêtes à vêler, 1 fraîche et 1 grasse,
2 génisses portantes pour mars et avril,
16 poules, 1 coq ;

3 chars à pont, dont un à ressort, 1
traîneau, 1 brancard, 1 banc de menui-
sier, outils, chaînes, palonniers, fourches,
râteaux, faux, 2 harnais à l'anglaise, 2
colliers de travail, 1 couverture pour che-
val, 1 grelottière, 1 arche à avoine, cordes,
licols, liens, lanternes, 1 buffet, 1 coupe-
foin, 1 bâche, 1 tablier de voiture, pui-
soirs, 1 poulailler, 1 brande, 1 seille à
fromage neuve, 2 tonneaux en bon état ;

1 tas de fumier.
1 grosse glisse a, pont h nn che-

val.
Terme de paiement : 1" mai 1901.



CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Une escroquerie de 200,000 francs.
— Le parquet de Lyon faisait rechercher,
depuis le mois d'août dernier, un indi-
vidu, nommé Florent, qui avait fondé,
dans cette ville, une maison d'exporta-
tion et de commission. De grands indus-
triels, sollicités par lui, lui remirent des
quantités de marchandises : chaussures,
vêtements, jouets, etc. Quand Florent
en eut vendu pour 200,000 francs, il mit
la clef sous la porte. On apprit, peu de
temps après, qu 'il habitait Bruxelles.
C'est là qu 'il a été arrêté, il y a un mois.
Deux de ses complices, nommés Mainer
et S..., ont également été arrêtés à Paris
il y a un mois. Le service de la sûreté
recherche d'autres personnes qui s'étaient
associées à Florent pour faire ce coup.

Armand Silvestre vient de mourir à
Toulouse. Il était né à Paris le 18 avril
1887. Il entrait à vingt ans à l'Ecole po-
lytechnique, destiné alors à la carrière
militaire, mais, quand il en sortit, en
1859, il ne prit pas de service, et entra,
l'année suivante, au ministère des finan-
ces. Il mena alors de front sa carrière
BHministraHve et une carrière littéraire
fort brillante.

Le 12 octobre 1892, il était nommé
inspecteur des beaux-arts.

C'est par des recueils de vers tout à
fait charmants qu'Armand Silvestre dé-
buta dans les lettres. Comme critique
d'art, il se multiplia dans les revues et
recueils périodiques. Enfin , il est au
théâtre l'auteur de divers opéras d'une
intense poésie, et d'une comédie en trois
actes, «Grisélidis», écrite en vers libres,
qui fut jouée au Théâtre-Français en
1891, avec un grand succès, et qui lui
valut le prix Toirac de l'Académie f rau-
gaise.

Mais ses contes trop gaulois lui ont
fait tort dans l'esprit de quantité de ses
lecteurs.

L'arbitrage entre les peuples. — Du
« Journal» :

Les partisans de l'arbitrage ont raison
de ne pas désespérer. Les arguments les
plus formidables viennent à leur aide.

Depuis cent ans, la guerre n'a pas
coûté moins de 800 milliards, et elle a
semé sur les champs de bataille plus de
13 millions de cadavres.

Entre 1854 et 1866, elle a englouti
notamment 49 milliards et 1,850,000
hommes. Enfin , à l'heure actuelle, l'Eu-
rope, qui a quatre millions d'hommes
sous les armes, dépense chaque année
pour les entretenir au moins 7 milliards.

Quelle justification plus admirable de
la nécessité et dès bienfaits de l'arbitrage
dont le Congrès international de la Haye
a tracé l'apothéose... platonique !

Meurtre d'un médecin et tentative sur
un pharmacien. — Un drame mystérieux
vient de se dérouler à Gagnes, (Alpes-
Maritimes). Le docteur Curel, âgé d'en-
viron soixante-cinq ans, médecin de la
localité, avait quitté, vers sept heures
du soir, l'hôtel Saint-Romain, où il avait
l'habitude d aller tous les soirs causer

quelques instants avec des amis, et était
rentré vers sept heures et demie à son
domicile, rue Carnot.

Quelques instants après, vers huit heu-
res, ayant entendu frapper à sa porte, le
docteur prit une bougie et ouvrit. Il se
trouva en présence d'un individu qui
tira sur lui à bout portant un coup de
revolver.

M. Curel laissa tomber sa bougie et,
se sentant défaillir, s'appuya contre le
mur.

La bonne, au bruit de la détonation,
accourut au secours de son maître ; mais,
brisée par l'émotion, elle perdit connais-
sance et tomba auprès de lui.

Mortellement atteint, le docteur Curel
rendait le dernier soupir, tandis que, re-
venue à elle, la domestique donnait
l'alarme.

Les voisins, accourus à ses cris, trans-
portèrent M. Curel sur un lit.

Pendant ce temps une deuxième scène
se déroulait à quelque distance de là. Le
pharmacien, M. Latty, qui se trouvait
au cercle, ayant été appelé pour venir
voir M. Curel, se rendait rue Carnot,
accompagné d'un habitant du village.

Tous deux allaient arriver à l'inter-
section de la nouvelle route construite
pour la ligne du tramway, lorsqu'ils ren-
contrèrent un homme de vingt-huit à
trente ans, vêtu de gris et coiffé d'un
chapeau de feutre mou, qui venait en
sens inverse.

L'individu, dès qu 'il eut dépassé M.
Latty, se retourna et fit feu sur lui. Le
pharmacien et son compagnon poursui-
virent l'individu qui s'enfuyait ; mais
celui-ci se retourna et à une distance de
trois ou quatre pas, fit feu de nouveau
sur M. Latty sans l'atteindre.

On n'est pas fixé sur le mobile de ce
double crime, mais on est disposé à l'at-
tribuer à la vengeance.

Quarante millions d'Italiens. — Le
recensement de la population du royaume
d'Italie vient d'être terminé. Il y a vingt
ans que cette opération n'avait été en-
treprise. D'après ses chiffres, le nombre
des habitants a augmenté dans des pro-
portions très grandes. On en compte
maintenant 35 millions. Aucune autre
nation européenne ne montre une si forte
augmentation.

La densité de la population est de 125
par kilométra carré.

Il y a en plus 5 millions d'Italiens
dans le Brésil, l'Amérique du Nord et la
République Argentine et autres pays, ce
qui donne un total de 40 millions d'Ita-
liens dans le monde entier.

CHOSES D'AMERIQUE

Mme Carrie Nation, l'héroïne de la
croisade contre les bars, vient d'être de
nouveau arrêtée à Kansas City. L'agita-
tion qu'elle a soulevée dans l'Etat de
Kansas commence à tourner au tragique.
Un homme et une femme ont été tués à
Topeka au cours d'une bagarre provo-
quée par l'attaque des cafés.

Les j ournaux américains continuent à
consacrer des colonnes aux hauts faits
de Mme Nation qui, dans son exaltation,
se proclame le fléau de Dieu et déclare
qu 'elle marchera dans le sang jusqu'aux
genoux.

Le malheur est que cette énergumène
est encouragée par l'énorme quantité
d'adresses de félicitations souvent ac-
compagnées de sommes d'argent, de mé-
dailles d'honneur , etc., qu'elle reçoit de
toutes parts.

On avait pris la chose par le côté hu-
moristique, tant que Mme Nation n 'avait
entraîné que des femmes dans sa campa-
gne contre l'alcool, mais du jour où elle
a engagé des hcmmes pour marcher à
l'assaut des bars la question a changé
d'aspect.

Les tenanciers de cafés ne se bornent
plus à chercher d'ingénieux moyens pour
mettre leurs établissements à l'abri des
coups de haches des tempérantes, comme
par exemple celui imaginé par un limo-
nadier de Des Moines (Iowa) qui a ras-
semblé toute une armée de rats et de
souris pour la lancer dans les jambes
des nouvelles amazones. On se bat bel et
bien maintenant à coups de revolver et
il n'est que temps que la justice inter-
vienne.

Le juge Dale de la cour de district du
Kansas dit que l'affaire de Mme Nation
va être appelée sans retard. Elle encourt
six mois de prison et cinq cents dollars
d'amende pour chaque acte de destruc-
tion de propriété. A ce compte ses coups
de hache lui coûteront cher.

Elle a, du reste, des circonstances at-
ténuantes, ne serait-ce que dans la com-
plaisance inouïe dont les autorités font
preuve à son endroit. Après avoir été
injurier jusque dans son cabinet le gou-
verneur du Kansas, elle a été admise, il
y a quelques jours, dans l'enceinte du
Sénat de l'Etat.

Cette grave assemblée a eu la condes-
cendance de suspendre ses travaux pour
entendre une harangue de la générale des
tempérantes.

Mme Nation a rappelé les sénateurs au
respect des lois contre l'alcool.

Si des cabaretiers, s'est-elle écrié, ont
montré de la considération quand j 'en-
trais chez eux pour les inviter à observer
la loi, que ne doit-on pas attendre de
vous, représentants qui êtes chargés de
la faire?

Si vous voulez changer de place avec
moi, je m'engage à faire une bonne loi
contre le whiskey et je dirai aux boys de
démolir tous les bars jusqu'à ce qu'il
n'en reste plus un debout.

Le colonel Smith, sénateur, engagea
la discussion avec elle. Quoique apparte-
nant au parti de la prohibition de l'al-
cool, il a dit que la législation prohibi-
tive existante, mais non appliquée, devait
être de nouveau soumise au vote de la
législature :

— Autant la soumettre au diable, dont
vous êtes les suppôts, riposta Mme Na-
tion. Eh bien 1 puisque vous nous forcez,
nous autres femmes, à assurer l'exécu-
tion des lois au risque d'être battues par
des ruffians, ce qui n'est guère plaisant,
vous aurez affaire, vous aussi, à nos
hachettes. Car l'écriture a dit : « Frappe
le diable et il fuiera. »

— Je ne suis pas le diable, et je ne
fuis pas, observa le sénateur Smith, tan-
dis que Mme Nation s'éloignait suivie
d'une centaine de femmes chantant le
cantique : « Plus près de toi, ô mon
Dieu 1 »

Les comités de tempérance ont fait
présenter à la législature un projet de
loi autorisant la démolition des bars et
cafés, et la croisade de Mme Nation est
devenue un sujet de sermon pour les pré-
dicateurs de New-York.

Le révérend Henry Frank, prêchant à
la Metropolitan Independent Church, a
blâmé les violences hystériques de l'hé-
roïne, violences indignes d'une femme
et qui seraient d'ailleurs mieux employées
contre l'oppression ploutocratique dont
les cafés et les bars ne sont que les sou-
papes de sûreté.

NOUVELLES SUISSES

Beaux-Arts. — Un certain nombre de
membres de la commission fédérale des
beaux-arts ont vu leurs fonctions expirer
à la fin de l'année dernière. Ce sont
MM. L. Châtelain, président, J. Balmer,
Ch. Giron, et R. Pereda.

Le Conseil fédéral a désigné pour les
remplacer MM. G. Jeanneret, peintre,
de Cressier, à Neuchâtel ; H. Siegwart ,
sculpteur, à Lucerne; W.-L. Lehmann,
peintre, à Munich ; A. Guidini, archi-
tecte, à Lugano.

BERNE. — L'affaire de Smirnoff-La
Roche s'est terminée mardi devant la
cour d'assises après deux jours d'au-
dience.

M. de Smirnoff et sa femme nommée
La Roche étaient prévenus de faux en
écritures privées. On les accusait d'avoir
imité la signature des époux de Stulp-
nagel sur une quittance de 5,000 francs.
Les époux de Stulpnagel qui avaient
vendu une propriété aux de Smirnoff
ne contestaient pas avoir reçu effective-
ment les 5,000 francs, mais déclaraient
fausse la quittance produite qui porte
les mots « à compte sur le solde du prix
de vente », tandis que la quittance réel-
lement délivrée par eux aurait été li-
bellée comme suit : «A  titre de prêt, a
valoir sur le solde... » Cette nuance
prend une grande importance si on con-
sidère que le solde dû par les de Smir-
noff était frappé d'opposition par l'office
des poursuites et que les époux de
Stulpnagel n'avaient pas le droit de
toucher un à compte.

L'affaire s'est écroulée. Les deux
experts en écriture, qui avaient d'abord
conclu à un faux, ont, sur le vu de nou-
velles pièces de comparaison, reconnu
que la quittance trouvée chez les de
Smirnoff devait être considérée comme
authentique. Le ministère public a con-
clu à l'acquittement. Les jurés, après
une courte délibération ont rapporté à
l'unanimité un verdict négatif.

BALE. — Depuis quelques semaines,
les pick-pokets « travaillant » dans les
gares et sur les trains demeuraient
sages et faisaient peu parler d'eux. Us
viennent de se réveiller, cependant.
Mardi dernier, à la gare centrale à Bâle,
un voyageur arrivant de Francfort et se
dirigeant sur Lucerne a été victime de
deux adroits voleurs. Ceux-ci, fort bien
mis, pénétrèrent dans le wagon de
lre classe où se tenait ce voyageur avec
sa femme et, comme ils portaient des
valises et que les premiers occupants
stationnaient dans le couloir, il y eut
une légère bousculade. On s'excusa de
part et d'autre, puis les intrus traver-
sèrent la voiture dans toute sa longueur
et disparurent Le voyageur regagna
son coupé et s'aperçut bientôt qu'un
portefeuille en cuir, contenant 3,000 fr.
en billets de banque, une banknote alle-
mande de 100 marks (125 fr. ) et un
passeport, lui avait été volé dans sa
poche de veston. Le signalement des
deux malandrins a été donné à la police,
mais il y a peu de chance qu'on les
rejoigne.

ARGOVIE. — On va inaugurer le
mois prochain , à Kaiserstuhl, dans le
district de Zursach, une école profes-
sionnelle de broderie à la main. Cette
école a pour but de former des ouvrières
brodeuses et de donner aux jeunes filles
de la campagne un moyen de gagner
leur vie sans sortir de la maison. Let
promoteurs de cette tentative s'engagent,
dores et déjà, à fournir du travail à ces
brodeuses.

GRISONS. — Samedi dernier, à Sils,
dans la vallée de Domleschg, un garçon
de douze ans, fils d'un aubergiste tyro-
lien, avait été envoyé dans une maison
voisine pour y quérir un fusil. Cette
arme lui est remise et en revenant, le
gamin, voulant jouer, met en joue un de
ses camarades plus jeune d'un an. Hélas !
le fusil est chargé, le coup part et le
pauvre petit roule sur la neige qu'il
rougit de son sang. Toute une charge
de grenaille, faisant balle, l'a frappé au
ventre. L'état du blessé est fort grave et
le désespoir du tireur est navran t. La
responsabilité n 'incombe-t-elle pas aux
parents assez insouciants pour confier à
des enfants des objets aussi dangereuxt

FRIBOURG. — Lundi matin, à Mon-
tet, district de la Glane, le cheval d'un
traîneau qui conduisait àla gare de Cugy
un couple marié le jour même, effrayé'
par les détonations d'armes à feu tirées,
en l'honneur des nouveaux époux, s'est
emballé à la descente du village. Les
époux et le conducteur ont été projetés
violemment à terre. Les premiers n 'ont
eu que des contusions sans gravité ; mais
le conducteur, M. Pillonel, de Seiry, a.
été scalpé et il ressent, en outre, d'inquié-
tantes douleurs internes.

TESSIN. — L'autre jour est mort, à
Airolo, un bébé de six semaines, enfant
d'un employé du fort II avait été bap-
tisé dans la religion protestante, celle
du père.

Le père demanda qu 'on fit au petit ca-
davre les honneurs d'un enterrement
conforme aux mœurs de l'endroit, c'est-
à-dire qu'on sonnât la cloche. Refus du
prêtre. Intercession de l'administrateur
du fort et de la municipalité. Tout fut
inutile.

Le président de la commune d'Airolo
convoqua le conseil de paroisse qui, lui
aussi, opina dans sa majorité pour qu'on
ne sonnât pas.

La municipalité demanda alors des
instructions à Bellinzone et le Conseil
d'Etat répondit que les cloches devaient
être sonnées. Communication en fut
faite au presbytère, mais les prêtres tin-
rent bon.

L'enterrement devait avoir lieu mardi
dernier, à 9 Vj heures du matin. Le pré-
sident de la ville, M. Lombard!, se rendit
à l'église avec un serrurier et un briga-
dier de gendarmerie et fit crocheter la
serrure du clocher. Ce fut l'huissier mu-
nicipal qui sonna.

Naturellement, pour protester contre
le clergé, une foule inaccoutumée, mu-
nicipalité en tête, assista aux funérailles
du petit enfant.

GENEVE. — Selon des renseigne-
ments de source officielle, les comptes
de l'Etat de Genève pour 1900 boucle-
ront par un important boni, provenant
de recettes exceptionnelles. Le budget
prévoyait un déficit de 653,485 fr. 25.

— Mardi matin, à l'arrivée à Belle-
garde de l'express 560 venant de Ge-
nève, le visiteur de service fit remarquer
au chef de gare qu'une voiture de 3me
classe portait des traces de sang et que
des lambeaux de chair adhéraient à une
voiture de lre classe et au vagon de la
Compagnie internationale des vagons-
lits.

Un voyageur occupant un comparti-
ment de cette dernière voiture déclara
avoir entendu crier à la sortie du tunnel
du Credo, mais il ne put préciser. Les
agents du train et le conducteur du
vagon-lit, questionnés, déclarèrent n'a-
voir rien remarqué. La machine, le four-
gon de tête et les cinq premières voitures
ne portaient pas de traces de sang.

S'agissait-il d'un crime ou bien d'un
accident? C'est ce qu'il importait d'éta-
blir au plus tôt. Une enquête fut immé-
diatement ouverte et des instructions
détaillées furent envoyées télégraphique-
ment sur la voie française, jusqu'à Ge-
nève, Enfin, dans l'après-midi, le télé-
graphe annonçait à Bellegarde qu 'on était
en présence d'un accident. La victime se
trouvait être un... chat, écrasé près de
la gare de Collonges-sous-Villars. Pauvre
animal ! Faut-il tout de même qu 'il ait
crié fort pour avoir été entendu par un
voyageur à la sortie du tunnel du Credo !

CANTON DE NEUCHATEL

UNE VISITE A LA CLUSETTE
De la « Suisse Lib j rale » :

Nous n'avons eu ju < qu'ici sur l'état de
la route de la Clusette et de la fameuse
« roche taillée » qui menace de s'effondrer
sur le Furcil que des rapports d'ingénieurs
et de géologues, lesquels, bourrés de ter-
mes techniques ou scientifiques ont paru
peut-être un peu secs et point tout à fait
clairs aux profanes. C'est pourquoi nous
avons tenu à examiner les lieux nous-
mêmes pour en donner à nos lecteurs une
description aussi nette que possible.

Le visiteur descendu à Noiraigue pour
voir la montagne en mouvement escalade
le petit sentier qui rejoint le fond de val-
lée à la route. A mi-côte, s'il fait halte et
jette les yeux vers sa droite, il aperçoit
dans le flanc de la « roche taillée », qui
se profile sur le ciel comme un éperon,
une longue coupure d'abord perpendicu-

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES — NEUCHATEL
Vendredi 22 février, à 8 heures et demie

Bureaux & 8 heures

PHOn O-CINÉHA -THÉ ATRE
"Fo-iAx les détails -voix le pxogna*oa.z*ae

PRIX DES PLACES :
Amphithéâtre, 3 fr. — Parterre, 3 fr. — Galeries non numérotées, 1 l'r.

Bureau de location chez M. Sandoz, magasin de musique, Terreaux 3.

f Phono-Cinéma-Théâtre 1
I Pour répondre à la demande générale, 8
| la direction du Phono-Oinéma-Théâtre a 8
| décidé de donner, dans la Urande salle X
8 des Conférences, samedi soir, à 8 % h., x
S nne troisième représentation. 8

Société d'Agriculture et de Viticulture
DU DISTRICT DE NEUCHATEL

ASSEMBLÉE GÉNÉRA^ DES SOCIÉTAIRES
Samedi 23 février 1901

à 10 VJ h. du matin
à SAINT-BLAISE (Salle cie y-astice)

BOT* A midi banquet au restaurant de la Gare, à 2 franc» ""•g*****'
LE COMITÉ.

THÉÂTRE DE HEUCHATEL
Lundi 35 février 1901

Bureau 7 Va h. — Rideau 8 h.

Séance littéraire
©t «m-u-sicstle

donnée par

L'UNION COMMERCIALE
¦on» les auspices d'un

comité de dames de notre ville
et avec le gracieux concours de

L'ORCHESTRE Ste-CÉCILE
en faveur de

L'Asile des Bi.fodes
PROGRAMMA

L'Anglais tel qu'on le parle
Comédie-bouffe en 1 acte

d.e Txista-n. "B"E"E13̂ r-«A.Iî3D

Entr'acie

LA POMM AI! YEUX
Comédie en 2 actes

de LABICHE et MARTIN

Location au magasin de musique Sandoz-
T.ohmaTin TprrpfliiY !-t

Dimanche 24 février , CARNAVAL

DANSE
à l'HOTBL du FAUCON

NEUVEVILLE 
Dans un grand village du canton de

Berne une famille de docteur prendrait
en pension une jeune fille ou un
garçon qui voudrait apprendre l'al-
lemand. Bonnes écoles secondaires. —
Leçons d'allemand et de piano à la mai-
son: Prix modéré.

S'adresser sous chiffres G 842 Y à
Haasenstein & Vogler, Berne.

MÉTROPOLE
Ce soir, à 8 ( /î heures

GRAND CONCERT
3 dames et 2 meilleurs

Artistes renommés de Paris et Lyon
¦¦ ¦ Ce soir, nouveau début

JL.es V-AJR.ITJTS
33-va.ettlstee extrta.-co-rM.iq.*u.es

Pension demandée
Une jeune fille de Zurich, qui fréquen-

tera l'Ecole professionnelle de Neuchâtel ,
dès le commencement d'Avril, demande
pension et chambre dans une bonne
famille. Adresser les offres avec référen-
ces et prix à Mmo Zini-Arbenz, Lang-
. . «...-.o,... i .f o r/....;™i. Tll
OI4«UOU ««u, «JlUtuil m.

Petite Jirasserie
Heute, Dienstag, den 19. Februai

und folgende Tage -

Hllfllisliscle KOHZERTt
vom Original Komiker-Trio

Pamen JflE-B fftlMO HerreD

Hochkomisches, reichhaltiges Programm
ia komischen Solos, Duetten u. Komodien.

AUes muss laelien !
Wer lachen will, koiiinue !

Anfang 8 Uhr
Es ladel freundlichst ein ,

u&- «Hôlixj ., Rest.

Société neuchâteloise tl'ntillté patllqne
VENDREDI 23 FÉVRIER 1001

à 8 h. du soir
& L'AULA DE L'ACADÉMIE

CONFÉRENCËPDBLIP
et g-r-ettuiite

En pays d'anthropophages
avec projections

par II. 0. ENAFP, professeur

Les enfants non accompagnés de leurs
parents ne sont pas admis.

Madame Ida HODEL
et ses enfants remercient bien
sincèrement toutes les personnes
qui leur ont témoigné tant de
sympathie dans la cruelle épreuve
qui les frappe.

**\W*B*W*WiW*WM**WËÊË*imM W**mB.mMÊ. *i *w*9
Madame Marie BOURQUIN

et ses enfants, se font un devoir
(̂ exprimer leur profonde recon-
naissance à tous ceux qui leur
ont témoigné tant de sympathie â
l'occasion de leur grand deuil.

CONVOCATIONS Si AVIS DE SOCIÉTÉS

ÉGLISE ADVENTISTE
du

SEPTIÈME JOUB
Hiae «a/ia. ¦fcTeia.Tooiaj-g- m.» 23

1er éTAGE c. o.

Samedi .- 9 y» h. du matin. Culte.
2 '/j h. du soir. Etude biblique.

Dimanche : 8 h. » » » »
Invitation à tous.

L'amour de Lieu consiste en ce
que nous gardions ses commande-
ments. (1 Jean V, 3.)

Société NencitltelÉe et Chrétienne
D'ÉTUDES SOCIALES

Assemblée publique, dimanche 24 fé-
vrier, à 4 heures après midi, à l'Aula de
l'Académie.

Travail de M. le pasteur G. Wavre sur
l'Alcoolisme au point de vue social. —
Discussion publique.

Invitation cordiale à tous, dames et
messieurs.

LA GUERRE ANGLO-BOER
AUTRE CLOCHE

On mande de la Haye à «Paris-Nou-
velles» :

On a reçu dans l'entourage du prési-
dent Kruger des nouvelles du Transvaal ;
elles sont meilleures que nous le disent
les dépêches anglaises.

Pour arrêter les progrès de De Wet ¦
dans la colonie du Cap, lord Kitchener a <
dû dégarnir les fameuses colonnes qui i
devaient cerner et écraser Botha.

On sait aujourd'hui que, malgré le pré :
tendu cordon tracé autour d'eux, les com- ;
mandos de Botha ont pu manœuvrer ',
entre le Natal et le nord-est du Transvaal :
(le Mozambique portugais). i

On attend pour bientôt d'importantes
nouvelles.

On rit ici de la facilité avec laquelle, i
d'après les journaux de Londres, lord i

Kitchener doit cerner et capturer Botha |
et ses commandos.

On fait observer que le général boer
est maître encore de la moitié environ
du Transvaal et que des commandos cir-
culent assez librement dans l'autre moi-
tié. Tout le réseau du chemin de fer du
nord du Transvaal est au pouvoir du
gouvernement boer sur une distance
d'environ 300 ldlomètres.

Il faudrait à lord Kitchener des ren-
forts autrement importants que ceux
qu'on lui a envoyés pour garder ses com-
munications avec le Gap, le Natal, Lou-
renço-Marquès et occuper effectivement
le nord du Transvaal. Tout indique au
contraire que Botha attend l'affaiblisse-
ment des troupes de Kitchener pour re-
prendre à son heure une offensive plus
vigoureuse.

LA VERACITE DE M. CHAMBERLAIN

Sir William Harcourt écrit au « Ti-
mes » une lettre dans laquelle il établit
que les assertions de M. Chamberlain,
dans son discours de lundi soir, sont
directement contredites par le texte
officiel des transactions touchant la paix,
en juin 1900.

Dans le débat sur l'adresse, M. Cham-
berlain s'est exprimé comme suit :

L honorable gentleman assure que cette
occasion de conclure la paix a été man-
quée par la faute de lord Roberts, lequel
avait exigé la reddition sans condition.
Ces termes se rapportaient à la question
de l'indépendance... ils ne concernaient
pas les individus et cela est limpide-
ment exposé dans le rapport de l'entre-
vue que sir Redvers Buller eut avec
Botha. Le général anglais déclara au
général boer que « tous les hommes de
sa troupe auraient la permission de se
retirer avec leurs armes portatives » —
pas avec leurs canons — et qu'une fois
sur leurs fermes, ils ne seraient en rien
molestés.

Sir W. Harcourt ajouta cette question :
« Et les officiers 1? ». M. Chamberlain
répondit explicitement : t Certainement,
les officiers aussi ».

Sir William fait voir que M. Cham-
berlain remplace, « avec son toupet habi-
tuel », des faits et des arguments par
une assertion.

Pour faire la preuve de ce qu'il allè-
gue, l'ancien leader libéral cite les dé-
pêches, récemment publiées, échangées
entre sir Redvers Buller et lord Roberts.
Le général de l'armée du Natal écrivait,
le 2 juin 1900, au feldmaréchal que, le
30 mai, il avait avisé le commandant
boer posté au défilé de Laingsnek, du
passage du Vaal par lord Roberts et de
l'inutilité de résister davantage, que ce
message avait amené une entrevue entre
lui-même et Christian Botha, qui lui
demanda quelles conditions le feld-ma-
réchal comptait proposer. Sir Redvers
suggéra quelques termes de reddition,
sans faire aucune distinction entre sol-
dats et officiers ; puis il télégraphia à
lord Roberts :

Pouvez-vous me fau'e savoir les ter-
mes de paix pour les individus isolés et
pour les commandos?... J'ai l'idée qu'ils
sont disposés à se rendre ; or, j 'ai en
face moi environ la moitié des forces du
Transvaal actuellement en campagne. Si
vous jugez qu'il en vaille la peine, veuil-
lez me faire savoir si je puis leur com-
muniquer quelques conditions. Je crois
que même en recevant du secours depuis
l'Etat d'Orange, j 'aurais environ 500
hommes à sacrifier pour forcer la passe
de Laingsneck.

Voici la réponse que lord Roberts fit à
cette dépêche :

Mes conditions sont, pour le gouver-
nement du Transvaal, la reddition pure
et simple (un conditional surrender). En
ce qui concerne les troupes, ceux qui dé-
poseront leurs armes et leurs chevaux de
selle sont autorisés à rentrer chez eux,
moyennant qu 'ils signent un engagement
de ne plus combattre pendant la présente
guerre.

Il sera fait exception à cette règle en
ce qui concerne ceux qui ont commandé
des détachements des forces républicai-
nes ou qui ont pris une part active à la
politique dont la guerre a été la consé-
quence ou qui se sont rendus coupables
d'attentats répétés aux propriétés ou
d'actes contraires aux usages de la
guerre entre peuples civilisés.

Les principaux officiers devront de-
meurer auprès de vous sur parole jusqu'à
ce que vous ayez reçu les instructions
les concernant.

Sir William Harcourt demande au
public anglais de juger si ces dernières
conditions ont quelque rapport avec cel-
les que M. Chamberlain affirme imper-
turbablement avoir été posées précisé-
ment à cette occasion.

Autriche-Hongrie

Des scènes tumultueuses ont éclaté à
plusieurs reprises au cours de la séance
du Reichsrath. Les radicaux allemands
ont échangé des épithètes injurieuses
avec les antisémites, puis avec les tchè-
ques. A un certain moment, le député
socialiste tchèque Klofac déchire le rè-
glement de la Chambre et en fait des
boulettes qu'il jette sur le banc des mi-
nistres. Le député Wassilko se précipite
sur lui et le bouscule. li en résulte une
poussée devant le banc des ministres.
Les Allemands radicaux .et les tchèques
crient et gesticulent, tandis que le pré-
sident déclare la séance levée.

Espagne
La situation continue à être critique.

Dans les cercles politiques on ne prévoit
pas encore la fin de la crise. Le duc de
Tetuan considère que l'Espagne traverse
la période la plus grave qu 'elle ait vue
depuis la restauration de la monarchie.

La remise de Mlle Ubao à sa mère pro-
duit une grande sensation.

Russie
Le projet d'organisation militaire des-

tiné, au mépris de tous ses droits, à la
Finlande, subit un temps d'arrêt, et est
mis à l'étude du Conseil impérial. Il est
probable que ce projet sera conçu sur
des bases toutes nouvelles, et différant
absolument, soit du premierprojet russe,
soit de celui que lui a opposé la Diète
finlandaise.

: Le comité impérial de l'artillerie a or-
donné le transfert à Saint-Pétersbourg
de tous les fusils des réserves finnoises
«en vue, est-il dit, du nouvel armement
qu on va leur donner». Or, les armes
dont on doit les pourvoir n 'étant aucu-
nement prêtes, on regarde cet ordre, en
Finlande comme un ordre de désarme-
ment pur et simple, d'autant plus qu 'à
Saint-Pétersbourg on avait déjà émis
l'idée d'y procéder, et d'abolir les réser-
ves finlandaises qui pouvaient devenir
un danger pour la Russie», suivant les
circonstances.

Il est évident que les conseillers du
tsar ont juré de dépouiller le malheureux
duché du dernier des privilèges confir-
més par leur maître sous serment.

Chine
Une dépêche de Pékin au «Times», en

date du 20, dit que la cour a consenti
à appliquer les châtiments demandés,
à la condition toutefois que Chao-Cheng-
Cho et Yu-Nien soient étranglés au lieu
d'être décapités. Les ministres y consen-
tent. En conséquence l'expédition du
maréchal de Waldersee devient inutile.

On voit que tout en restant macabre,
la question chinoise revêt aussi un as-
pect comique.

NOUVELLES POLITIQUES



Iaire puis faisant coude et se prolongeant
en biais dans la direction du village.

Plus haut, lorsqu'il a atteint le chemin
en corniche de laClusette, le visiteur dé-
couvre en premier lieu sur sa droite les
traces de l'éboulement d'il y a quelques
années. Tout un pan de terrain, d'une
quarantaine de mètres de longueur, jadis
sur le même plan que la chaussée, s'est
incliné sur le ravin en s'arrachant de la
route dont une large déchirure le sépaie
aujourd'hui. Une beuquet d'arbres poussé
là a suivi le mouvement du sol et semble
ge pencher pour voir la Reuse serpenter
en bas. Immédiatement après commence
la série de crevasses récentes qui ont
rendu la voie impraticable aux véhicu-
les. Les huit premières prennent la cor-
niche en écharpe et les deux dernières
lui sont parallèles. Le coup d'oeil est des
plus curieux. On dirait qu'un géant mal-
faisant s'est amusé à ouvrir le roc en y
enfonçant un coin gigantesque. Les lé-
zardes parallèles sont celles qui donnent
le plus à penser, car elles forment, si
nous pouvons ainsi dire, des « tranches »
de terrain que leur propre poids doit
forcément tirer en avant et qui pourraient
s'abattre d'un coup, un peu comme ces
longues planches appliquées toutes droi-
tes contre les murs et qu'un choc fait
basculer. De ce point , si l'on grimpe sur
le talus pour plonger dans la vallée, l'efteï
est singulier. On aperçoit, écrasés sous
leurs capuchons de neige, les bâtiments
de l'usine Leuba et les deux lignes noires
de la voie ferrée, aussi petites que des
joujoux de Nuremberg, et juste au-dessus,
suspendue comme un marteau pilon prêt
à descendre, la colossale masse de la
« roche taillée».

Des jalons rouges et blancs, alignés
avec soin, servent de points de repère
pour la marche en avant du terrain.
Quan d l'alignement se dérange, on sait
qu'un des blocs, si bien découpé à même
la montagne, a fait un progrès vers la
gorge. Pour constater l'élargissement
des fissures, on relie les deux lèvres avec
un petit pont de ciment qui se craquelé
dès que s'accuse davantage une des so-
lutions de continuité.

Tous les ponts de ciment, ou à peu
près, sont à cette heure fissurés. La
masse continue donc son travail.

Après avoir examiné les choses d'en
haut, il faut les examiner d'en bas. De
la voie ferrée, la « roche taillée » rap-
pelle une énorme citadelle aux remparts
gris. Vue de là, elle paraît d'un volume
encore plus écrasant. La fissure corres-
pondante à la première des crevasses
transversales de la route a été suivie
jusqu'au bord de la rivière, et on peut
la distinguer en s'avançant sur la passe-
relle qui conduit aux fours à ciment

La section de gorge menacée est large
à peine de 80 à 100 mètres. Si l'effon-
drement total se produisait, les maté-
riaux éboulés s'entassant dans cet étroit
espace formeraient évidemment un bar-
rage d'une hauteur extraordinaire et
d'une longueur de 200 mètres pour le
moins. L'eau de la Reuse, encaissée entre
deux parois de montagnes presque ver-
ticales, refluerait évidemment très vite
jusqu'à Noiraigue, mais là la vallée de-
vient plate et spacieuse et, à moins d'une
crue subite et considérable, il faudrait
longtemps pour inonder le pays.

Nous avons entendu des experts dis-
cutant les mesures à prendre pour éviter
le cataclysme. Tous se rangeaient à
l'opinion de notre correspondant d'hier,
M. Max de Coulon, et n'avaient pas la
moindre confiance dans l'efficacité du
mur en cavalier.

En premier lieu, la zone sur laquelle
.''édifie ce mur risque fort de marcher
avec le reste vers le fond de la gorge, et
lors même qu'il n'en serait pas ainsi, le
seul sommet de la « roche taillée » rou-
lant sur la pente le balayerait comme un
simple fétu. Il n'y a pas nécessité de re-
garder deux fois l'endroit pour s'en con-
vaincre. Les personnes qui se trouvaient
rassemblées sur les lieux hier après midi
paraissaient se rallier presque toutes à
un système de défense consistant à cou-
vrir la rivière d'un tunnel. Ce tunnel,
étayé provisoirement avec des poutres et
recouvert en maçonnerie, serait blindé
dans le courant de l'été, si la montagne
en laisse le loisir. 11 faudrait savoir si le
percement de la galerie latérale proposée
par M. Max de Coulon ne serait pas d'une
exécution plus facile et surtout plus ra-
pide que la construction d'un tunnel sur
la rivière. Dans les circonstances ac-
tuelles, il s'agit de gagner du temps et
de ne pas faire de fausses manœuvres.
Nous croyons que, vu l'urgence, une ga-
lerie vaudrait mieux qu'un tunnel.

On va lâcher, paraît-il, d'alléger la
masse branlante en diminuant la « roche
taillée », bloc à bloc. Pourvu que ce tra-
vail n'active pas la désagrégation géné-
rale.

Pour les Billodes. — On écrit de Ley-
sin à la «Feuille d'avis de Lausanne» :

Les malades de l'asile des femmes à
Leysin, qui se réjouissaient depuis long-
tmps de faire une belle course en traî-
neau jusqu 'aux Diablerets, ont renoncé
à la faire lorsqu'elles ont appris que l'or-
phelinat des Billodes (près du Locle) a
été détruit par le feu et elles ont décidé
de donner l'argent pour la course au
profit de l'Orphelinat.

Le sacrifice n'est pas grand, mon Dieu !
mais les gens qui le font ne sont pas très

nombreux et il mérite d'être signalé. Si
l'on voyait partout de petits sacrifices
comme celui-ci, soit entre camarades,
collègues, soit entre familles, on verrait
aussi moins de misères sur notre pauvre
planète. Un malade.

Information. — Les intéressés peuvent
demander des renseignements sur la mai-
son Th. Woolbredge & Cie, Limited,
Queen street 90-91, Londres E. C. au se-
crétariat général de la Chambre canto-
nale du commerce.

Horaire d'été du Jura-Sfmplon. — On
nous écrit :

Le projet d'horaire d'été du J.-S. vient
de paraître et va être discuté par les
soins du Département des travaux pu-
blics d'accord avec les sociétés et com-
munes intéressées.

Ce projet ne diffère pas sensiblement
de celui de l'été dernier ; toutefois, cer-
taines améliorations sont vivement dési-
rées : par exemple, en ce qui concerne la
ligne Neuthâtel-Yverdon, les popula-
tions intéressées continuent à réclamer
un train (au besoin local) partant de
Neuchâtel après le rapide Bâle-Zurich-
Genève (9.45) et permettant de rentrer
encore chez soi le même soir, arrivant
de la Suisse allemande ou d'ailleurs, ce
départ a déjà été demandé à plusieurs
reprises sans résultat.

fl serait à désirer également que la
compagnie J.-S. voulût bien améliorer
la marche du train mixte 674 partant de
Neuchâtel vers 6 h. du soir, qui est très
goûté et bien fréquenté, mais d'une len-
teur désespérante ! (3 h. Va de Neuchâtel
à Lausanne I)

Sur Pontarlier-Paris un excellent ra-
pide de jour est prévu : départ de Neu-
châtel à 2 h. 10, arrivée à Paris à 10 h.
05 du soir ; au retour départ de Paris à
9 h. 15 du malin, arrivée à Neuchâtel à
7 h. 30 du soir, mais ce qu'il y a de sur-
prenant, c'est que, contrairement à ce
que l'on annonçait et en présence de la
concurrence de la Directe, le J.-S. a un
très mauvais service sur Bienne-Berne
(un seul express par jour, avec des bat-
tements de 30 et 45 minutes à Bienne I
le fait paraît étrange en tous cas; y au-
rait-il eu entente ou accord entre les deus
compagnies ou la perspective du rachat
apaiserait-elle les rivalités? mystère !
peut-être aussi n'est-ce qu'un ballon
d'essai 1 l'avenir se chargera de nous le
montrer.

Sinon, pas grandes modifications à
signaler, ce projet sera sans doute en-
core remanié, en donnant, espérons-le,
satisfaction aux divers intéressés, L.

Saint-Biaise. — Avant-hier soir, un
cheval emballé et parcourant à toute vi-
tesse la route de la gare, où nombre
d'enfants se Jugeaient, a renversé une
fillette. Celle-ci a été blessée à la tête.

Chaux-de-Fonds. — Pour dégeler les
conduites des latrines, dans une maison
du boulevard de la gare, on avait, mardi
soir, allumé un réchaud à charbon sous
les cabinets du premier étage.

Les gaz qui s'en dégageaient envahi-
rent bientôt toute la maison et manquè-
rent asphyxier seize personnes, dont
quatorze enfants, que de rapides soins
médicaux ont bientôt remis sur pieds.

Couvet (Corr.) — C est devant une
salle absolument comble que les Zofin-
giens ont répété mardi soir leur séance
générale à Couvet ; aussi les vieux zofln-
giens du Val-de-Travers, qui avaient
appelé les jeunes au Vallon, ne peuvent
que se féliciter de l'initiative qu'ils ont
prise. Le public était enthousiasmé, et
vraiment il y avait de quoi. Nous avons
rarement assisté à une séance d'étudiants
qui nous ait laissé un si bon souvenir.
Je ne vous détaillerai pas le programme,
que la «Feuille d'avis a déjà rapporté
après la soirée de Neuchâtel Qu 'il suf-
fise de dire qu'il a été enlevé d'un bout
à l'autre d'une manière qui prouve que
la société compte actuellement des élé-
ments excellents. La soirée s'est termi-
née par un joyeux commers qui a réuni à
l'hôtel de l'Aigle les vieux, les jeunes et
un certain nombre d'invités. Le feu de
file des discours et des productions de
tout genre s'est prolongé jusque tard
dans la nuit et n'a permis qu'un court
repos à nos acteurs qui repartaient déjà
ce matin à 8 Va heures. Espérons que le
franc succès remporté mardi et l'impres-
sion excellente qu'ils ont laissée, enga-
geront les Zoflngiens à nous revenir l'an
prochain.

En arrivant, la Société a commencé
par aller déposer une couronne sur la
tombe de M. le professeur Daguet, vieux
zoflngien, dont la dépouille repose au
cimetière de Couvet , montrant ainsi
qu'elle n'oublie pas le culte du souve-
nir.

P.-S. J'aime beaucoup les gens de
Couvet, aussi je crois que votre honora-
ble correspondant d'aujourd'hui leur fait
tort en les supposant si étroits d'esprit,
qu'ils ne puissent offrir sans se dispu-
ter leur généreuse hospitalité à nos deux
sociétés d'étudiants, qui, si elles ont des-
buts différents, sont cependant toutee
deux capables et dignes d'éveiller des
sympathies dans notre population.

A JPJPEJL

Dans la nuit du 15 au 16 février, par
un froid de 30°, l'Asile des Billodes, au
Locle, qui abrite 90 orphelines de toute
nationalité, a été détruit par un incendie.
Par une dispensation providentielle, nous
n'avons à déplorer la perte d'aucune vie
humaine. Les pensionnaires ont immé-
diatement trouvé le nécessaire auprès
d'une population empressée à recueillir
et à consoler. Autorités et corporations
de la commune et du canton ont rivalisé
de zèle pour procurer un abri provisoire
aux élèves, réparties par groupes.

Mais il s'agit, dans un avenir pro-
chain, de fournir au comité, et large-
ment si possible, les moyens nécessaires
pour une reconstruction.

L'ancien asile, dont les différentes
parties datent d'époques diverses, ne
représente pour l'assurance qu'une va-
leur minime en comparaison des services
qu'il a rendus, et des sommes considé-
rables que coûtera un nouveau bâtiment.

Aussi, constitués en Comité central de
secours, d'accord avec l'administration
de l'asile, et dans la pensée de le soula-
ger, les soussignés prennent-ils la liberté
d'adresser un pressant appel à leurs con-
citoyens du canton et de la Suisse, et à
tous les amis du dehors, pour des dons
en argent en faveur de la reconstruction
de l'institut des Billodes.

R a rendu trop de services pour que
nous puissions d'un cœur léger le voir
disparaître ou obligé de réduire son ac-
tivité.

Riches, allez-y de votre superflu !
Cœurs chrétiens, mettez en pratique le

commandement d'amour !
Nous serons entendus : aux jours du

malheur, un appel à la solidarité a tou-
jours encore trouvé un écho dans les
cœurs suisses et neuchâtelois.

Le Locle, le 19 février 1901.
Le Comité central de secours

pour la reconstruction de l'Asile
des Billodes :

Philippe Faure, père, négociant,
président; Numa Sandoz, no-
taire, vice-président ; Louis-
Ferdinand DuBois, banquier,
caissier -, Charles Ecklin, pas-
teur, secrétaire ; Oscar Evard,
préfet ; Albert Piguet, prési-
dent de commune et conseiller
national ; Emmanuel Scbiess,
pasteur allemand ; Paul Schnei-
der, pasteur; Albert Schuma-
cher, fabricant ; Edouard Mat-
they-JacoL

CHRONIQUE LOCALE

Chambre suisse d'horlogerie. — Le
comité central de la Chambre suisse
d'horlogerie s'est réuni lundi, à Neu-
châtel, sous la présidence de M. Pelta-
vel, conseiller d'Etat de Neuchâtel.

L'enquête sur le renouvellement des
traites de commerce a occupé la plus
grande partie de la séance. Commencée
le 10 août 1899 dans les sections de
l'intercantonale, le secrétariat a pu, très
péniblement, et après de nombreux rap-
pels, réunir un nombre assez considérable
de documents, émanant d'associations
commerciales ou industrielles et de par-
ticuliers, pour être en mesure d'expri-
mer, d'une façon précise, dans un rapport
qui va être adressé au département fédé-
ral du commerce, les vœux de l'industrie
horlogère suisse.

L'enquête comprenait deux parties dis-
tinctes.

a) Modifications à apporter à la loi
fédérale sur le tarif des douanes suisses.

b) Modifications à apporter aux traités
de commerce.

Sur le premier point, l'avis unanime
est qu'il ne faut apporter aux tarifs des
douanes suisses aucune modification qui
puisse avoir pour conséquence de ren-
chérir le prix de la vie du peuple suisse.

Sur le second point, les revendications
de l'horlogerie suisse et des industries
annexes seront nettement exposées dans
le rapport aux autorités fédérales.

Le second point à l'ordre du jour,
« contrôle obligatoire de la bijouterie »,
a donné lieu à la résolution dont le texte
suit, prise à l'unanimité : «La Chambre
suisse de l'horlogerie décide la non
entrée en matière, sur le projet qui lui
a été soumis de contrôle obligatoire de
la bijouterie et de l'orfèvrerie. »

« L'extension de la protection des in-
ventions » a été recommandée par les
sections de la Chambre suisse de l'hor-
logerie, quoique intéressant plus parti-
culièrement d'autres branches de notre
activité nationale. Mais la Chambre
suisse ne pouvait rester indifférente aux
vœux exprimés d'autre part et elle leur
donne son appui, sous réserve que la
majorité des industries plus particuliè-
rement intéressées soit d'accord.

L'idée d'adjoindre à notre consul de
carrière à Yokohama, un vice-consul
commercial, a été récemment émise et a
rencontré une certaine faveur dans les
milieux intéressés.

Le comité central de la Chambre suisse
l'a discutée dans son principe et a émis
l'avis, conforme à celui de ses sections,
que partout où les nécessités s'en feraient
sentir, il y aurait lieu d'instituer des
conseils commerciaux. Mais, partant de
l'idée que ceux-ci auraient pour mission

de sauvegarder les intérêts généraux du
commerce et de l'industrie de notre pays,
le comité s'oppose énergiquement à ce
que ces consuls soient choisis parmi des
commerçants, qui auraient la tendance
toute naturelle de soigner leurs intérêts
particuliers avant ceux de notre com-
merce.

Depuis un certain temps déjà, M. Cam-
piche, inspecteur fédéral de fabriques,
caresse l'idée de la création dans la
Suisse française d'un « musée d'hygiène
industrielle », sur les bases de celui de
Zurich. Son désir serait de le constituer
sous le patronage de la Chambre suisse
de l'horlogerie.

Comme, d'après les renseignements
communiqués, l'inspecteur des fabriques
s'est déjà mis en rapport avec les gou-
vernements des cantons intéressés et a
déjà reçu, d'un certain nombre de villes
industrielles de la Suisse occidentale,
des offres de locaux pour l'installation
dudit musée, le comité central a envi-
sagé que cette entreprise, qui nécessite-
rait des subventions, devrait être remise
aux gouvernements des cantons inté-
ressés.

La photographie parlante. — Le spec-
tacle offert par le Phono-Cinéma-Théâtre
est de ceux qui arrachent des cris de
surprise ou d'admiration. Cela commence
par une revue de l'Exposition de Paris
où non seulement les rues vivent du
mouvement quotidien, mais elles mar-
chent ! L'on a la sensation de la personne
qui de l'intérieur d'un train lancé voit
le paysage défiler devant lui. Et quand
c'est la Seine qui se présente au regard,
on assiste au passage des bateaux-mou-
ches et l'on s'étonne de voir l'eau mi-
roiter et les vagues courir sous la pous-
sée du bateau.

Puis ce sont des scènes chorégraphi-
ques, des folies acrobatiques, une pan-
tomime en trois tableaux, Sarah Bern-
hart dans « Hamlet », tout ce que l'œil
perçoit dans une représentation se re-
produit pour le plus grand plaisir des
spectateurs toujours plus intéressés.

Ah! qu'on a marché depuis la pre-
mière vulgarisation du cinématographe !
On ne s'occupe plus de la longueur des
scènes: pourvu qu 'elles amusent, peu
importe qu'elles durent — l'appareil et
la bande photographique y pourvoient.

Mieux que cela : on a réussi à atteler
de front phonographe et cinématographe,
et voici qu 'on voit et qu'on entend Co-
quelin subjuger Cathos et Madelon de
son impromptu ou débiter le fer au poing
la ballade à la fin de l'envoi de laquelle
Cyrano de Bergerac blesse son petit mar-
quis. Sans doute, le phonographe n'a pas
perdu tout nasillement mais n'est-ce pas
merveilleux déjà que la voix corresponde
aux mouvements des lèvres?

Que tous ceux qui le peuvent se ren-
dent ce soir à la Grande salle des confé-
rences. Ce que nous y vîmes hier nous a
ravi et il serait regrettable que la popu-
lation ne profitât pas d'une occasion
vraiment exceptionnelle.

Dons reçus au bureau de cette Feuille
en faveur de l'Asile des Billodes.
Mme de M.-DP., 50 fr. — Pipo, 3 fr.

L. V., 10 fr. — B.-H., 100 fr. — M. D.,
5 fr. — Anonyme, 8 fr. — Anonyme,
5 fr. — Total à ce jour : 425 fr. 50.

Monsieur et Madame H.-L. Tripet,
Mademoiselle Estelle Tripet, Monsieur et
Madame Arthur Tripet et leurs enfants,
Madame Wirz-Tripet et ses entants, Mar-
guerite et Edmond, Monsieur et Madame
Philémon Tripet et leurs enfants, Monsieur
et Madame Paul Tripet et leurs enfants,
Monsieur et Madame Benjamin Tripet et
leurs enfants, ainsi que les familles Tripet,
Favre et Jacot, ont la profonde douleur
de faire part à leurs parents, amis et
connaissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Bertha-Alida TRIPET
leur chère et bien-aimée fllle, sœur, belle-
soeur, nièce, tante et cousine, qui s'est
endormie dans le Seigneur, aujourd'hui
vendredi, à 1 h. 40 du matin, dans sa
40mB année, après une longue et doulou-«
reuse maladie.

Neuchâtel, le 22 février 1901,
Us verront sa face, et son nom

sera sur leurs fronts.
Et il n'y aura plus de nuit, n

besoin d'une lampe et de la lu-
mière du soleil car le Seigneur
Dieu fera briller sa lumière sur
eux, et ils régneront aux siècles
des siècles.

Apocalypse XXII, 4-5.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu dimanche 24 février,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire.- Petit-Pontarlier 2.
On ne reçoit pas.

Bulletin météorologique — Février
Les observations se font a 7 h., 1 h. et 9 n.
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Berne, 21 février.

La commission du Conseil national
chargée de l'étude préliminaire de la loi
sur les tarifs des chemins de fer fédéraux
n'a pas apporté jusqu'ici de modification
essentielle au projet du Conseil des Etats.
Elle s'est contentée de proposer quelques
changements destinés à faciliter le trafic.
La commission n'a abordé que ce matin
la question de la liberté d'acheminement.
Elle a examiné une proposition d'arran-
gement présentée par M. Dinkelmann,
que la majorité de la commission est
d'avis d'admettre en princpe et à laquelle
le chef du département des chemins de
fer, M. Zemp, ne paraît pas être défavo-
rable. La discussion de la question de la
liberté d'acheminement n'est pas termi-
née. Il est peu probable que les travaux
de la commission puissent être terminés
auj ourd'hui.

Paris, 21 février.
M. d'Estournelles adresse à M. Del-

cassé une lettre l'informant qu'il a l'in-
tention de le questionner à propos du
bruit qui court de l'organisation d'iine
grande expédition militaire en Chine au
printemps prochain, et au sujet des in-
tentions du gouvernement français dans
les affaires de Chine. M. d'Estournelles
insiste sur les dangers d'une campagne
de pénétration et de répression continue,
qui ne saurait aboutir qu'à augmenter
le désordre actuel.

Parh, 81 février.
M. Drumont avait été condamné par

la 9e chambre correctionnelle pour diffa-
mation à 20,000 francs de dommages-
intérêts envers M. Henri de Rothschild.
Sur appel de M. Drumont, l'affaire est

venue aujourd'hui devant la chambre des
appels correctionnels, où M. Drumont a
présenté lui-même sa défense.

Remiremont, 21 février.
On signale de 30 à 82 degrés au-des-

sous de zéro dans les vallées de la Mo-
selle et de la Meuse.

New-York, 21 février.
La populace de Diersburg (Tennessee)

a lynché hier un nègre accusé d'attentat
contre une blanche. En outre elle a pendu
cinq fois consécutivement un de ses pré-
tendus complices. Chaque fois qu'elle le
décrochait de la potence, elle réclamait
de lui des aveux ; mais comme il se dé-
clarait toujours innocent, la populace l'a
reconduit en prison, où elle le laissera
en paix jusqu 'à l'arrestation de deux
autres complices désignés par le nègre
déjà lynché. Une grande panique règne
parmi la population noire. Une trentaine
de nègres ont été fustigés hier par les
blancs et expulsés de la ville.

Londres, 21 février.
La Banque d'Angleterre a abaissé son

taux d'escompte à 4 °/0.
Gibrata r, 21 février.

L'arc d'une galerie s'est écroulée à la
batterie sud. Quatre personnes, dont
trois Espagnols, ont été tuées. Sept
Anglais ont été blessés, dont quelques
ingénieurs dirigeant les travaux.

Londres, 21 février.
Une locomotive a pris en écharpe

jeudi matin à neuf heures et demie, un
omnibus de Londres qui traversait un
passage à niveau près de Chiswick.
L'omnibus a été mis en pièces. Le con-
ducteur, le cocher, un voyageur et les
chevaux ont été tués ; trois voyageurs
ont été blessés.

Chambres françaises
Paris, 21 février.

La Chambre aborde la discussion du
budget revenu du Sénat Une longue
discussion s'engage entre MM. Goujon
et Caillaux au sujet de l'article 8 suppri-
mant la taxe sur les boissons. Pendant
cet échange d'observations, M. Allemane
fait son entrée dans la salle aux applau-
dissements de l'extrême-gauche.

La discussion générale est close. Pen-
dant la discussion, un pénible incident
se produit. M. Baudry d'Asson est pris
de syncope. Des soins lui sont immédia-
tement prodigués.

On passe à la discussion des divers
chapitres.

La Chambre adopte successivement
les chapitres, modifiés par le Sénat, des
ministères des finances, de l'intérieur et
de la justice. Au budget de la guerre,
l'amiral Rieunier veut poser une ques-
tion sur le rapatriement du corps expédi-
tionnaire de Chine; mais personne ne
lui répond.

La Chambre vote les chiffres du Sénat
pour plusieurs chapitres du budget de la
guerre. Le Sénat avait supprimé un cré-
dit de 317,000 francs voté par la Cham-
bre pour le vin à distribuer aux troupes.
M. Narbonne propose de rétablir ce cré-
dit Une longue discussion s'engage à
ce sujet. Finalement la proposition Nar-
bonne est adoptée par 423 voix contre
138.

La suite de la discussion est renvoyée
à demain vendredi

Le comte d'Agouitf et M. Stanislas
Ferrand demandent à interpeller de nou-
veau au sujet de la fièvre jaune au Sé-
négal. La date de la discussion de cette
interpellation sera fixée ultérieurement.

La séance est ensuite levée.

Paris, 21 février.
Au Sénat, après un échange d'expli-

cations entre M. Peytral et le ministre
de la marine au sujet des récompenses à
accorder aux sauveteurs de la « Russie »,
l'ordre du jour appelle la première déli-
bération sur le projet relatif à l'outillage
des forts et aux bases d'opération de la
flotte.

L'urgence est déclarée, et la discus-
sion générale est ouverte. M. Cabart-
Danneville trouve les côtes françaises
insuffisamment défendues. Il ajoute que
l'Angleterre, l'Autriche, l'Allemagne et
l'Italie ont leurs ports militaires armés
et outillés pour se défendre non-seule-
ment du côté de la mer, mais aussi du
côté de la terre.

M. Casablanca demande le renvoi du
projet à la commission. Le ministre et
le rapporteur combattent le renvoi.

La suite de la discussion est renvoyée
à demain.

Au Parlement Anglais

Londres, 21 février.
A la Chambre des communes, le se-

crétaire de l'amirauté annonce que
l'amirauté fera bientôt une déclaration
sur les mesurée qu'elle a prises ou
qu'elle est en train de prendre au sujet
des bateaux sous-marins, question dont
elle s'occupe deipuis un certain temps.

Lord Cranborne déclare que le minis-
tre anglais à Pékin n'a pas donné son
consentement à la communication qui a
été faite au gouvernement chinois que
les ministres étrangers approuveraient
un ôdit impérial exigeant le suicide
d'un certain nombre de fonctionnaires
chinois.

Lord Cranborne ajoute qu'il n'a pas
été avisé des clauses supplémentaires que
la Russie désirerait, dit-on, ajouter à
l'accord russo-chinois relatif à la Mand-
chourie. Le gouvernement n'a reçu au-
cune communication relative à un accord
concernant la Mandchourie. Les déclara-
tions faites lundi passé par lord Cran-
borne étaient basées sur un rapport de
l'ambassadeur d'Angleterre en Russie et
sur les déclarations du gouvernement
russe lui-même.

Le gouvernement considère que les
arrangements dont il est question ont été
pris à titre temporaire et provisoire par
les autorités locales russes et chinoises,
et qu'ils ne peuvent affecter en rien les
droits conférés à l'Angleterre par ses
traités avec la Chine.

Lord Georges Hamilton dit que le
maréchal de Waldersee a fait connaître
que la reprise d'opérations plus étendues
pourrait devenir sous peu nécessaire,
en raison de la marche peu satisfaisante
des négociations de paix.

Il ajoute que le gouvernement anglais
fait demander des renseignements com-
plets sur l'étendue et le but de ces opé-
rations, afin de savoir s'il n'y aurait pas
lieu de modifier les instructions du
général Gaselee.

n dit en terminant que l'état de guerre
existe sur certains points dans le nord
de la Chine. Il ne faut donc pas noue
poser sans nous prévenir la question de
savoir, si des mesures seront prises pour
qu'il n'y ait pas de mouvement de trou-
pes britanniques avant l'arrivée des ren-
seignements attendus.

La guerre
Pretoria, 21 février.

On annonce de Lydenburg que Schalk-
Burger, président du Transvaal par inté-
rim, aurait prononcé dernièrement dans
une réunion des Burghers un discours
dans lequel il aurait dit qu'il reconnais-
sait maintenant que la cause du Trans-
vaal est désespérée et qu'il est inutile de
prolonger les hostilités.

Il aurait ajouté qu'il ne prenait pas
sur lui de conseiller une capitulation,
mais que cette capitulation était inévi-
table et qu'au lieu de l'effectuer par frac-
tions, mieux vaudrait se rendre tous en-
semble comme nation.

Pretoria, 19 février.
On est sans nouvelles du général

French depuis trois jours, dit-on au
« Standard ».

Johannesburg, 20 février.
Quatre cents Boers se sont apprccbés

mardi de la station d'Irène, située entre
Johannesburg et Pretoria. Ils se sont
retirés sur la Magaliesberg, après avoir
incendié la brousse et une ferme. Le
station était gardée par les Anglais.
Aucun coup de feu n'a été tiré.

En Chine.
Pékin , 19 février.

Un des ministres a exprimé la crainte
que des difficultés ne surviennent entre
les représentants des puissances au mo-
ment de la présentation des demandes
d'indemnités. L'attitude de l'Allemagne,
qui prétend que son indemnité doit êtte
payée en espèces avant l'évacuation de
Pékin, cause surtout de l'inquiétude. M.
Conger estime que les demandes d'indem-
nité s'élèveront en tout à 400 millions
de dollars or.

Cologne, 21 février.
On mande de Pékin, le 20 février, à

la «Gazette de Cologne» :
«L'empereur de Chine a sanctionné

aujourd'hui, mercredi, la liste, dressée
par les représentants des puissances, des
hauts fonctionnaires qui doivent être
exécutés. L'édit impérial contenant l'ap-
probation formelle des peines prononcées
et promettant leur prompte application
est attendu d'un jour à l'autre. »

Grand incendie

Bruxelles, 21 février.
Dn violent incendie a détruit dans la

nuit de mercredi à jeudi un grand bâti-
ment à la chaussée d'Anvers. Une fa-
brique de margarine, un magasin de
décors du théâtre de la Monnaie, un ate-
lier d'électricité et une fabrique d'enve-
loppes ont été la proie des flammes.

— L'incendie qui s'est produit Chaus-
sée d'Anvers a éclaté à 1 heure du matin
dans une fabrique de margarine faisant
partie d'un Vaste immeuble où se trou-
vaient d'autres usines. Le feu s'est
étendu rapidement à tout le bâtiment

Les pompiers du faubourg de Moelen-
beck, où est situé l'immeuble, impuis-
sants à arrêter les progrès du feu, du-
rent requérir les pompes à vapeur de
Bruxelles. A deux heures et demie, le
feu se communi quait à un magasin ser-
vant de dépôt pour les décors non cou-
rants du théâtre de la Monnaie, qui a
été détruit également.

Une fabrique d'enveloppes a aussi pris
feu et à ce moment une grande partie
du bâtiment s'est écroulée. Plusieurs
pompiers ont été précipités dans le feu.
L'un d'eux, grièvement brûlé, a Sté
transporté à l'hôpital dans un état déses-
péré ; un autre a été complètement car-
bonisé.

Vers cinq heures du matin seulement
le feu semblait maîtrisé. Les dégâts sont
évalués à deux millions. Plusieurs cen-
taines de fils téléphoniques qui passaient
au-dessus du bâtiment incendié ont été
rompus.

DERNIÈRES NOUVELLES

Neuveville, 22 février. :
Un incendie attribué à un poêle sur-

chauffé s'est déclaré hier matin à 10 h.
à la rue de la Gare, immeuble Schenk.
Deux vignerons, travaillant à proximité,
ont réussi à éteindre le feu qui avait
atteint du linge et du bois. Les dégâts
ne sont pas grands.

Frauenfeld, 22 février.
Le Conseil d'Etat soumet au Grand

Conseil un projet de loi concernant la
révision du code pénal.

Berlin , 22 février.
Le ministre de la marine rappellera

prochainement les cuirassés allemands
en station en Chine.

L'empereur a signé un décret mettan
l'amiral Geissler et les autres officiers
actuellement en Chine à la disposition
de la division navale de la Baltique.

Londres, 22 février. ,
A la Chambre des communes, répon-

dant à une question, lord Cranborne dit
ne rien savoir de l'annexion faite par la
légation d'Italie à Pékin d'une propriété
occupée depuis 22 ans par sir Robert
Hart.

R ajoute que cette question est inti-
mement liée à celle de la défense du
quartier des légations.

La commission militaire étudie ac-
tuellement cette question.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
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APPARTEMENTS A LOUER

Saint-Nicolas 6 a, un appartement con-
fortable de trois chambres, cuisine avec
eau, dépendances et petite portion de
jardin. Bon air, belle vue sur le lac et
les Alpes. S'adr. chez M. L.-Alf. Perre-
noud, au plain-pied.

BEAU LOGEMENT
cinq chambres et cabinet de bonne, à
louer pour avril ou Saint-Jea i, pour
cause de départ. Sous-location facile par
la proximité de l'Ecole de commerce et
l'Académie. 680 francs. — S'informer du
n° 815 au bureau de la Feuille d'Avis.

Pour le 24 juin 1901
à louer, au centre de la Tille, ap-
partement de trois chambres, un
cabinet et dépendances. S'adresser Elude
Ed. Petltpierre, notaire, rue des
Epancheurs 8.

A louer à I Evole, dàs 24 juin 1901,
appartement da 5 chambras. S'adreiser
Etude N. Brauen. notaire. 

â louer pour le 24 juin
au-dessus de la ville

dans une belle situation, un logement de
cinq pièces avec terrasse.

Un de quatre petites pièces, cuisine,
eau et gaz, dépendances et jardin, et un
de deux pièces.

S'adresser à *i. Blazy, chez M. Krebs,
rne de l'Hôpital n° 4. c. o.

«Dm bel appartement 7 plècea,
3me ét»g-e, qani dea Alpes, rne
de» Beaox'Arta S». S'adreaaer
A Henri Bouhôte.

Appartement bien exposé an «entre
de la ville : six chambres en façade
sur trois rues, et chambre de bonne sur
même palier, balcon, eau et gaz, à louer
pour Saint-Jean.

S'adresser Etude Ed. Petltpierre,
notaire, 8, rue des Epancheurs. c. o.

A loner ces maintenant ou
ponr époque à ooavenir, rua
du Môle et quai Osterwalâ, un
bel appartement au raz - dé-
chaussée, de 5 piècse, cuisine
et nombreuses dépendances.
E«.u et gaz dans la maison. —
S'adr. en l'Etude des notaires
Guyot & Dubied, môme rue.

A louer, ponr époque a convenir,
les deuxième et troisième étages de la
maison Koch, rne du Trésor, com-
posés chacun de quatre chambres et
dépendances. — S'adresser Etude Ed.
Petltpierre, notaire, rue des Epan-
cheurs 8. c. o.

Rue de l'Industrie, appartement de
deux cnamfores et dépendances est à
louer. — S'adresser en l'Etude Ed.
Petltpierre, notaire, rue des Epan-
cheurs 8.

A louer, dès la 24 juin 1901, au Pré
barraau, appartement da 3 chambres.
S'adr. Etude N. Brauen, notaire, Tréior 5

CHAMBRES A LOUER

An centre de la ville, jolie chambre
meublée, au soleil, balcon. — S'adresser
rue de l'Hôpital 2, magasin de chaus-
sures. • c. o.

Jolie chambre meublée à louer, à une
personne tranquille. S'adresser Oratoire 1,
au second étage, à droite.

Jolie chambre meublée, à un monsieur
rangé. S'adresser faubourg de l'Hôpital 3,
3me étage. c. o.

Une jolie chambre avec balcon, et pen-
sion, si on le désire. — S'adresser rue
Pourtalès n° 3, au 1er étage. 

A louer deux chambres meublées. —
S'adr. Vieux-Chàtel n" 19. 

A louer, Seyon 17, 2*"** étage, chambres
meublées. co.

JOllO ('BîlïDDFB ou sans pension.
S'adresser Beaux-Arts 5, au 1er étage.

Chambre et pension. S'adr. rue du
Concert 4, 3mo étage. co.

A louer une belle chambre meublée,
indépendante, pour un ou deux mes-
sieurs, avec ou sans pension. On pren-
drait encore quelques pensionnaires. —
S'adresser place du Marché 5, 3n,e étage.

Chambre haute non meublée, tout de
suite. S'adresser Ecluse 7, au café. co.

LES COUPS D'EPÊE
DE M. DE LA 8UERGHE

PAR

-<fe.m.é<-lée «^G*E"£.A..E%3D

57 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

L'hôte accourut et saisit l'étrier de M.
de la Guerche.

C'était un homme petit, à figure de
chat, avec des cheveux taillés en brosse
et de larges mains crochues, pareilles
aux serres d'un milan.

Il jeta un regard de fin connaisseur
sur les chevaux.

— Voilà des animaux fourbus, dit-il;
si Vos Seigneuries ont besoin de cour-
siers frais, robustes et légers, elles trou-
veront à s'arranger ici.

— Ahl nous sommes un peu maqui-
gnons? répondit Renaud qui venait de
mettre pied à terre.

— On rencontre beaucoup de pauvres
bêtes qui errent sans maître, cela fend le
cœur, reprit l'hôtelier : je les recueille
pour le service des honnêtes gens qui
hantent ma maison.

Garquefou, qui avait déjà rendu visite
à l'office et à la cuisine, parut sur le seuil
de la porte :

— On n 'a jamais vu auberge si peu-
plée de moines, dit-il : j 'en ai compté
trois autour d'une chaudière qui répand
une aimable odeur de choux et de lard ;
deux dans le jardin , et deux autres en
eore qui méditaient devant le cellier,

Reproduction interdite aux journaux qui n'onl
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sans compter les quatre qui sont en priè-
res en ce moment sous la treille.

— Ce sont des pères capucins qui se
rendent en pèlerinage à Cologne et qui
arrivent du fond de la Poméranie, dit
l'aubergiste. Leur passage répan dra cer-
tainement les bénédictions du Seigneur
sur ma pauvre maison.

— Holà l maître Innocent ! cria celui
des moines qui paraissait le supérieur,
faites préparer mon souper : quelques
lentilles cuites à l'eau et une poignée de
noisettes.

— Hum ! fit Carquef ou, que voilà un
régime propre à faire prendre la vie en
dégoût!

— Je ne veux ni vin ni bière, ajouta
le moine : l'eau de la fontaine qui coule
au fond du jardin suffira pour étancher
ma soif.

Le moine, ayant son froc rabattu sur
les yeux, passa les mains croisées sur sa
poitrine, et s'enfonça dans le jardin ,
suivi des deux frères lais.

Maître Innocent se précipita vers la
cuisine, et en sortit un moment après
avec un plat de lentilles qui fumaient
tristement, et une assiette au milieu de
laquelle couraient quelques noisettes. Il
resta près d'un bon quart d'heure à ser-
vir ce maigre repas, et comme Garque-
fou , que la faim rendait grondeur, lui
en faisait l'observation :

— Ah 1 Monsieur, répondit maître In-
uoeent, le saint homme me nourrissait
lu pain de la parole divine !

Bientôt après, l'aubergiste fit voir
à Garquefo u que sa maison n'avait pas
¦ne des lentilles et des noisettes. A la
rue du festin, qui répandait partout les
iromes les plus délicats, l'honnête servi-
i;eur soupira. É— Ah I comme uous mangerions de
bon appétit, si nous n'étions pas si tris-
tes! dùVil.

Armand-Louis et Renaud avalèrent à
la hâte quelques morceaux et n'échangè-
rent pas dix paroles, encore se rappor-
taient-elles toutes à la délivrance de Mlle
de Souvigny et de Mlle de Pardaillan.
C'était leur unique souci, leur unique
pensée.

— Que les chevaux soient prêts demain
à la première pointe du jour, dit M. de
la Guerche.

L'hôte prit un flambeau et conduisit
les jeunes gentilshommes à leurs cham-
bres. L'une donnait sur le jardin, l'autre
sur la route, aux deux extrémités d'un
long corridor.

— J aurais voulu vous réunir dans la
même alcôve, dit-il, mais les saints pères
capucins occupent toutes les chambres à
deux lits, ainsi que toutes celles qui
vous séparent ; mais j 'ai pris soin que
rien ne manquât à Vos Seigneuries;
voyez, les draps sont blancs.

— C'est Jbien; une nuit est bientôt
passée, dit Renaud, qui souhaita le bon-
soir à son ami.

L'hôte frissonna en le voyant placer
son épée nue près du lit, à portée de sa
main, et se retira lentement.

VIII

L'HOTELLERIE DE MAITRE INNOCENT

Tandis que maître Innocent passait le
long du corridor, une porte entre-bâiilée
laissa voir subitement le capuchon d'un
moine qui avançait la tête discrètement.

— Les oiseaux sont en cage, dit tout
bas maître Innocent.

Le capuchon du moine disparut.
Au bas de l'escalier, maître Innocent

rencontra Magnus et Garquefou.
— Les chamdres de Vos Seigneuries

sont tout en hJit, ~ 'YY{ j 'ai quelque re-
gret de les avoir j ^,.--—.àO-ffl les comblée,
mais...

— Ne vous inquiétez pas, interrompit
Magnus. Nos Seigneuries couchent au-
près de leurs chevaux.

C'était leur habitude, en effet , depuis
leur départ de Magdebourg. Il fallait
voyager vite, et leur salut, comme celui
des deux captives, dépendait peut-être
de leurs montures. Magnus savait par
expérience qu'un cheval négligé est sou-
vent un cheval volé ; en conséquence,
Garquefou et lui ne quittaient jamais
l'écurie. Ils dormaient et veillaient tour
à tour.

— Quoi ! des bottes de paille quand
vous pourriez goûter le repos dans des
lits mollets I reprit maître Innocent.

Et il s'efforça de faire remarquer à
Magnus que mille courants d'air ren-
daient l'écurie un lieu malsain, où les
courbatures et les rhumatismes sem-
blaient pleuvoir du milieu des toiles
d'araignée.

Les fenêtres sont brisées et les portes
mal closes, ajouta-t-il en finissant

— C'est précisément pour cela, répon-
dit Magnus ; je ne veux pas que mes che-
vaux s'enrhument.

Maître Innocent n 'insista plus. Le vi-
sage de Magnus lui indiquait que c'était
un de ces hommes têtus qui tiennent à
leurs idées comme un chêne à ses racines.

— Diable ! diable ! murmura l'auber-
giste en s'éloignant, il est heureux que
les maîtres n'aient pas la même opinion
touchant le respect qu'on doit aux che-
vaux.

Vers le milieu de la nuit, la dernière
chandelle s'éteignit dans la cuisine de
l'auberge ; le silence se fit partout, inter-
rompu seulement par le bruit sourd des
chevaux qui s'ébrouaient ou mâchaient
la provende répandue dans les auges.

En ce moment une porte s'ouvrit douce-
ment dans le corridor, et un moine sortit
& pas sourds de sa chambre. Sa robe
entr'ouverte laissait voir une casaque de

Et précédé de maître Innocent, qui
l'avait rejoint, il s'enfonça dans un pas-
sage noir dont la porte était habilement
dissimulée dans un angle du corridor.

Armand-Louis et Renaud dormaient
toujours, couchés tout habillés sur leurs
lits.

Peu de minutes après, un panneau de
ia boiserie qui entourait la chambre de
M. de la Guerche glissa silencieusemsnt
dans une rainure invisible. Ce ne fut
d'abord qu'une fente dans laquelle on
aurait pu difficilement glisser la lame
d'un couteau, puis la fente s'élargit,
s'ouvrit encore, et dans la profonde
ôchancrure noire qui se dessinait sur la
muraille, la silhouette de deux hommes
se montra. L'un était Mathéus Orlscopp,
l'autre maître Innocent. Tous deux rete-
naient leur souffle et tous deux tenaient
à la main de bouts de lanières minces et
solides.

Ils posèrent leurs pieds sur les carreaux
sans faire plus de bruit qu'un chat dont
les pattes soyeuses frôlent la crête d'un
mur.

Derrière eux venaient deux moines qui,

pareils à des ombres, les suivirent dans
la chambre d'Armand-Louis.

L'esprit du gentilhomme huguenot
voyageait alors dans le pays des songes.
Il rêvait que la porte d'un palais s'ouvrait
et lui faisait voir dans un jardin tout
resplendissant de lumière Adrienne, qui
tendait vers lui ses mains chargées de
chaînes. Il faisait un pas vers elle, mais
un mur de cristal s'élevait tout à coup
entre eux. Des nains hidieux et d'hor-
ribles géants qui riaient s'emparaient
de Mlle de Souvigny et l'entraînaient.
Armand étendait les bras pour la délivrer,
mais partout le mur de cristal, plus dur
que le diamant, s'opposait à ses efforts.

Plein d'une mortelle angoisse, il se
débattait ; il voulait crier, mais sa gorge
serrée ne laissait échapper aucun son ;
ses membres se crispaient sous la tension
des muscles et il ne parvenait pas à se
soulever. Tout à coup, enfin , il;ouvrlt les
yeux. Quatre visages terribles étaient
penchés sur sa tête ; des lanières de cuir
liaient ses pieds ; d'autres s'enroulaient
autour de ses poignets, et, avant même
qu'un seul cri pût jaillir de ses lèvres,
une main violente s'appesantissait sur
sa gorge et le bâillonnait.

Tout cela n'avait pas pris deux minu-
tes depuis l'instant où le panneau s'était
ouvert jusqu'au moment où M. de la
Guerche, pareil àunmort qu'on va clouer
dans sa bière, gisait devant Mathéus
Orlscopp.

— Me reconnaissez-vous î dit le faux
moine, tandis que deux de ses complices
chargeaient Armand - Louis sur leurs
épaules robustes ; vous avez eu la pre-
mière manche, à moi la revanche !

Les deux hommes et leur fardeau vi-
vant disparurent dans la muraille, et Ma-
théus Orlscopp se tournant vers maître
Innocent , qui tremblait un peu :

— A l'autre, maintenant, dit-il.
Bientôt après, la scène qui venait de

se jouer chez M. de la Guerche se jouait
chez M. de Chaufontaine. Le môme pan-
neau de bois glissait dans sa rainure, les
mêmes hommes armés de mêmes laniè-
res se penchaient autour du lit de Re-
naud, la même main impitoyable serrait
son cou, tandis que des nœuds indestruc-
tibles emprisonnaient ses bras et ses
jambes, et il sortait de sa chambre par
le même chemin qu'avait suivi M. de la
Guerche pour sortir de la sienne.

— Surtout ne faisons pas de bruit,
murmurait maître Innocent, que le moin-
dre son faisait tressaillir. Il y a là-bas
deux coquins qui n'entendent pas raille-
rie. Nous sommes dix, c'est vrai, mais
ils ont force pistolets à la ceinture.

— Je connais l'un d'eux, répondit Ma-
théus. Sa peau ne vaut pas un florin...
Cependant, que quelqu'un aille voir ce
qu'ils font, son camarade et lui.

Dn moine se glissa du côté des écuries
et revint promtement.

— L'un des valets ronfle sur ui tas de
paille, dit-il; l'autre veille le pistolet au
poing, l'épée sur le genou. Je n'ai point
osé me faire voir.

— Et vous avez bien fait; dépêchons
seulement, reprit maître Innocent, que
de petits frissons faisaient continuelle-
ment trembler.

Le passage traversé et l'escalier des-
cendu, les deux complices parvinrent
dans une arrière-cour, au milieu de la-
quelle une litière était préparée, attelée
de deux mules. On coucha les prisonniers
dans la litière côte à côte, après que Ma-
théus Orlscopp eut touché du doigt cha-
cune des lanières qui le; garrotaient.

— Gardez-vous défaire aucun mouve-
ment, leur dit-il avant de fermer les ri-
deaux ; à la première alerte deux balles
vous casseraient la tête.

peau serrée à la taille par une ceinture
d'où saillissait le pommeau de fer d'une
lourde épée. Maître Innocent parut pres-
que aussitôt au sommet de l'escalier,
tenant à la main une lanterne opaque
dont la lumière filtrait à volonté par une
ouverture étroite dont un ressort faisait
jouer la charnière.

Le moine se dirigea vers la chambre
d'Armand-Louis, l'aubergiste vers celle
de Renaud, et tous deux penchèrent
l'oreille au trou de la serrure. Une res-
piration profonde, égale, presque in-
sensible, les avertit que les deux cavaliers
dormaient.

Le moine renversa son capuchon et
jeta sa robe. On vit apparaître la figure
sinistre de Mathéus Orlscopp.

— A l'œuvre maintenant ! dit-il.

CHOSES ET AUTRES

Protectionnisme américain. — La
guerre douanière que les Etats-Unis font
depuis quelque temps aux nations euro-
péennes s'est encore accentuée par l'aug-
mentation des droits sur les sucres bel-
ges et russes que vient d'établir M. Gage,
secrétaire du département des finances
du cabinet de Washington. Les sucres
russes et belges jouissant dans leur pays
d'origine de primes d'exportation, le
gouvernement américain a cru pouvoir
réduire ces avantages en augmentant les
droits sur ces sucres à leur entrée aux
Etats-Unis. Il espère de cette manière
affaiblir la concurrence que font les
sucres étrangers aux produits identiques
d'Amérique. Cette fois pourtant, le coup
paraît avoir manqué son but, car ia Rus-
sie a aussitôt usé de représailles en aug-
mentant de 50 p. c. les droits sur l'en-
trée chez elle des machines et objets de
fer et d'acier venant des Etats-Unis.
Aussi l'émoi est-il grand en Amérique,
et de vives protestations se font-elles
entendre conlre les agissements de M.
Gage en particulier et la politique pro-
tectionniste de M. Mac Kinley en général.

Il est à remarquer, en effet, que les
Etats-Unis exportent en Russie annuel-
lement pour près de 150 millions de ma-
chines, somme qui dépasse infiniment le
chiffre de l'importation des sucres russes
aux Etats-Unis. Ce seront donc les in-
dustriels américains qui seront le plus
fortement lésés dans cette affaire, et ce
seront eux qui supporteront tout le poids
de ce nouvel arrangement. M. Gage dé-
clare bien que la Russie ne peut se passer
des machines américaines et qu'elle sera
obligée, malgré l'élévation des droits,
de venir se fournir aux Etats-Unis ; mais
c'est là une déclaration qui ne repose sur
aucun argument sérieux, et il est un peu
absurde, de la part d'un homme d'Etat ,
de soutenir qu 'une nation, quelle qu'elle
soit, détient le privilège de produire
seule des objets industriels de première
nécessité.

En ce qui concerne les machines et
toute l'industrie du fer, beaucoup de pays
européens seront bientôt en état de faire
une concurrence heureuse aux Etats-Unis
et il est certain que les Russes préféreront
s'adresser en Belgique, en Allemagne ou
en Angleterre, maintenant que les ma-
chines américaines, pour la Russie du
moins, ne présenteront plus l'énorme
avantage du bon marché qui constituait
toute leur supériorité.

Les Etats-Unis jouent gros jeu en s'en-
gageant à fond dans cette guerre doua-

nière : ils ne tarderont pas à s'apercevoir
que le protectionnisme n'a jamais avan-
tagé aucune industrie nationale et que
c'est la protection à outrance des pro-
duits nationaux qui a provoqué la grande
crise économique que traversent actuelle-
ment la plupart des pays continentaux.

L'apôtre de Weimar. — Il est entré à
Weimar, il y a deux ou trois jours, un
jeune homme de vingt-six ans, qui avait
le torse nu. Les curieux s'approchaient
en foule et le saluaient de leurs bravos
ironiques. L'homme s'avançait tran-
quillement. Par ce grand froid , il ne
portait ni chaussures ni chapeau : mais
il portait à la main un drapeau portant
ces mots : « Je viens à vous en paix. —
Gustave Nagel ».

Il vient, en effet , évangéliser les Wei-
mariens. Il prêche une vie simple, rude
et naturelle ; il pense que le salut de
l'Allemagne du Sud et, en général, de
l'humanité, sera dû au régime qu'il suit
lui-même. D faut donc s'en aller sans
trop de vêtements et accepter à découvert
la rigueur des saisons ; il faut vivre de
végétaux et se construire des cabanes dans
les forêts. Les « nageliens », régénérés,
ne reconnaîtront plus de maladies.

L'apôtre du système le pratique et
s'en trouve bien. Il a dû lutter contre la
colère de ses parents, contre l'obstination
aveugle de la foule, contre les préjugés
de la pouce qui détruisait les huttes de
branchage dont il se faisait un abri. Il a
enfin triomphé de tant d'épreuves ; il a
des disciples ; sa belle figure encadrée de
cheveux blonds, sa jeunesse, un certain
air ne candeur et de tendresse, lui
gagnent tous les cœurs.

Quelque mépris qu'il ait de la civili-
sation, il y recourt pour le salut du
monde, et ce nouveau messie vend des
cartes postales où on peut voir son por-
trait. Il vend aussi une brochure in-
titulée: «D' une existence naturelle ou
antinaturelle, ou le but et le tableau de
ma vie ». Il y fait appel, sur le ton le
plus touchant, à ses frères et à ses sœurs
égarés ; il les rappelle à la simplicité et,
en même temps, il les convie au bonheur.

Il prépare une seconde plaquette qui
s'appellera : «L'existence divine ou la
loi de Dieu dans la nature ». Le produit
de la vente servira à construire une mai-
son de traitement naturel pour les mala-
dies incurables.

Gustave Nagel est ardemment con-
vaincu de la nécessité de sa mission.

La ménagère modèle. - - Quelle est-
elle î C'est ce que va nous apprendre
Marcel Prévost dans une de ces lettres
qu'il adresse par l'entremise du « Temps »
à sa nièce, Françoise Le Quellien. Voici
le fragment :

Dans cette Amérique, dont je vous
parle souvent, parce que, n'ayant pas
de traditions anciennes, l'Amérique a
dû constituer un système d'éducation
tout neuf , certains collèges mixtes font
suivre en commun par les garçons et
les filles les cours de cuisine et de cou-
ture, sous le prétexte que les deux sexes
étant égaux et destinés aux mêmes fonc-
tions, il n'y a pas de raison pour qu'ils
n'apprennent pas exactement les mêmes
choses... Un tel usage serait absurde, en
France, à l'heure qu 'il est. Votre géné-
ration, Françoise, conquerra sans doute
de notables avantages sur l'exclusivisme
des hommes ; mais à l'âge où vous serez
épouse, mère, maîtresse de maison,
c'est-à-dire dans un petit nombre d'an-
nées, il est certain que l'organisation et
la conduite d'un ménage français bien
ordonné seront encore dévolues à la

femme. Il faudra donc que celle-ci soit
« ménagère », comme disaient nos aïeux
qui avaient fini (et c'était l'abus) par
prendre ce mot dans le sens même du
mot « épouse ».

Toute maison, pour bourgeoise et
modeste qu'elle soit, ma chère enfant,
est un petit gouvernement, où chaque
ministre d'un grand Etat, au moins les
ministres de la paix, trouveraient une
image réduite de leurs fonctions. Vous
y voyez le département de l'intérieur,
des finances, des relations étrangères,
de l'enseignement, etc.. Que l'épouse
et l'époux, par un accord tacite ou
exprès, se partagent la gestion de ces
divers départements, il n'y a rien là que
de raisonnable. Le partage devra s'opé-
rer de façon que monsieur et madame
puissent commodément gérer leur dépar-
tement respectif , voilà tout Je sais, par
exemple, un ménage où la femme est
masseuse, tandis que le mari, rendu im-
potent fort jeune par un accident, fait
chez lui des calculs pour une compagnie
d'assurances. Comme le métier de mas-
seuse est essentiellement ambulatoire et
celui do calculateur en chambre essen-
tiellement sédentaire, la force des choses
a imposé au mari la surintendance d'un
intérieur où la femme ne passe guère
que l'heure des repas et la nuit... Pa-
reillement, si l'habitude s'est implantée
chez nous de réserver cette intendance
domestique à la femme, cela vient tout
simplement de ce^ que l'homme est à
l'ordinaire forcé de s'absenter de la
maison pour gagner sa vie. Il est donc
juste et prudent qu'une jeune fille de
votre âge se prépare à l'avance à un
ministère qu 'elle a tant de chances
d'exercer.

Ce ministère de l'intérieur, c est le
gouvernement des domestiques, c'est
l'ordre et la propreté des objets mobi-
liers, c'est le soin des vêtements, du
jardin, de la table. Malheureusement,
les arts domestiques ne sont attrayants
que dans leurs effets. La propreté,
l'ordre des meubles sont joyeux et flat-
teurs: mais le balai, le plumeau et la
a serviette merveilleuse » sont des outils
sans éclat. Jenny l'ouvrière façonne
des costumes qui valent des poèmes ;
mais elle y fane ses yeux et y sacrifie la
netteté de ses doigts. Enfin , la Sophie
de Rousseau, bien qu'elle soit ménagère
et n'épargne pas ses soins aux devoirs
domestiques, « n'aime pas la cuisine.
» Le détail en a quelque chose qui la
» dégoûte : elle laisserait plutôt tout le
» dîner aller par le feu que de tacher sa
» manchette, et rien ne la déciderait à
» toucher aux serviettes sales. Elle n'a
» jamais voulu, pour la même raison,
» de l'inspection du jardin. La terre
» lui paraît malpropre; sitôt qu'elle
» voit du fumier, elle croit en sentir
» l'odeur... » Ce qui est plus grave, c'est
que la plupart des maris, avec le goût
de trouver chez eux les choses en ordre
et une bonne table bien servie, ont les
mêmes répugnances que Sophie. Ou
plutôt ils ont ce goût d'ordre et de
bonne chère, uni à ces répugnances,
avec une sorte d'exaspération. Libérés
du souci d'ordonner une maison, nous
ne la trouvon s jamais assez ordonnée.
Inaccoutumés d'assister aux préparatifs,
ils heurtent davantage nos sens.

L'épouse qui, comme dit Horace, ga-
gnera tous les points à cette partie diffi-
cile, est celle qui saura ordonner son
ménage et sa table en bon metteur en
scène, sans rien laisser voir des cou-
lisses au spectateur, — au mari.

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLé

Chambre meublée pour jeune homme
de conduite. S'adresser rue du Château 8,
3m" étage.

LOCATIONS DIVERSES
i

A loner tout de .5 suite, an
Neubourg, nn local M l'image
de magasin on entrepôt. Etude
i*» notaires Guyot A Dubied

Grand local à louer comme magasin ou
entrepôt, Ecluse 39, 1er étage, à gauche.

Café-Restaurant
A remettre, pour la Saint-Jean 1901, un

petit café-restaurant, au centre des affai-
res. S'adresser par écrit au bureau de
la Feuille d'Avis sous A. Z. 802. 

A louer un petit magasin avec arrière-
magasin et eau ; employé précédemment
comme laiterie et comestibles, il peut être
employé comme tel ou autre commerce.

A la même adresse, un grand local
ayant servi d'atelier de menuiserie et
pouvant être utilisé comme tel, magasin
ou entrepôt.

S'adresser à James Brun, Tertre 20.

MAG-A.8I2ST
avec cave, etc., à remettre pour tout de
suite ou suivant convenance. S'adresser
magasin Moulins 11. c. o.

ON DEMANDE A LOUER

Jeune homme cherche à Serrières ou
environs, chambre meublée, dans maison
tranquille. S'adresser place du marché 5,3m» étage.

On demanda à louer ou, cas échéant,
à acheter, en villa ou à proximité un
bâtiment pour y inttalfer un atelier da
40 à 50 ouvritre avec bureaux. Adret
>er Us offres avic prix, posts restante,
F M. n° 57. H 804 N

On demande à louer, pour tout de
suite ou époque à convenir, un logement
de 3 ou 4 pièces, près de la gare ou
quartier avoisinant. — Adresser les offres
sous initiales C S 809 au bureau du j ournal.

OFFRES DE SERVICES

Personne expérimentée cherche place
pour tout faire. S'adr. rue du Se von 11,
4me étage.
lPIHl ft fllll* cnercne place comme.H. Um.' II UU cuisinière, en ville. Bons
certificats. S'adresser à Victorine Maurer,
à Cudrefin.

DEMANDE D'EMPLOI r

Deux jeunes tilles connaissant le
service de chambre, la cuisine et passa-
blement la langue française, cherchent
place dans une bonne maison particulière
à Neuchâtel ou aux environs. — Offres à
M"» IHarie Brunner, Aaruerg. Hc864 S

PLACES DE DOMESTIQUES

On cherche pour Morges une domes-
tique recommandée, sachant cuire, pour
faire seule un petit ménage soigné.
Voyage payé. Gages 30 fr. par mois.

S'adresser à M"" Barbey, Trésor 9.
On demande, pour le commencement

de mars, une bonne cuisinière de loute
moralité. — S'adresser chez M***» Ha?gler-
Bovet, Beaux-Arts 26. 

On demande une remplaçante femme
de chambre pour tout de suite.

S'adresser Saint-Nicolas 3.
On demande une bonne fille, sachant

bien faire la cuisine et parlant français.
S'adresser Vieux-Châtel 9, au 2me étage.

On cherche, pour Berne, une brave
fille pour les chambres et les travaux à
l'aiguille. S'informer du n° 816 au bureau
du journal. 

Bureau de placement patenté,
route de la Gare 3, demande de bonnes
cuisinières, femmes de chambre et filles
pour le ménage.

Oa demande, tout de auite,
pour «s'occuper d'nn petit mé
nage soigné, nne peraonne de
§5 à 30 ane. Inutile de Re
présenter eauaa de bons ren»éi<
gnements. S'adrsaaer au bu-
reau de la Feuille d'Avis*. 778

Un garçon pour apprendre l'allemand
et un autre, libéré des écoles, sachant
traire, qui devra aider à soigner quatre
ou cinq vaches et un cheval. Il recevra
un petit gage en été. S'adresser à Fritz
Rufer, agriculteur, Sardern près Lyss,
Berne. . 

On demande, pour le 1er mars, une
cuisinière de toute moralité. —S'adresser
tous les matins chez Mma Racle, rue
Saint-Maurice n° 2. 

On demande une fille, forte et robuste,
comme fille de cuisine, à l'Hôtel du
Faucon.

EMPLOIS DIVERS

On demande deux braves garçons, pour
le service, pendant la fête du 1er Mars,
chez M. Weber, Rocher 25.

Institutrice allemande, qui a fréquente
pendant 2 ans et demi les écoles de
Neuchâtel, cherche place dans un bureau
ou bon magasin.

A la même adresse, chambre et pen-
sion offertes à messieurs ou demoiselles.
Prix très modérés. Chambre de musique.

S'adresser sous chiffres J. B. poste res-
tante, Neuchâtel.

COMMIS
Un jeune homme de la Suisse alle-

mande, sachant le français et qui a fait
un apprentissage de trois ans dans une
maison de commerce, cherche à se placer
dans la Suisse française. Bonnes référen-
ces. — S'adresser case postale 4369, à
Soleure.

Pour couvreurs
Jeune homme de 16 ans,fgrand et fort,

connaissant la branche, désire place,
contre petite rétribution, chez un maltre-
couvreur où il aurait l'occasion d'appren-
dre le français. Entrée après Pâques. —
Ecrire à Rodolphe Wénger, maître-
couvreur, dans le Grîclit. k Mittelhiuis ern.
près Berne. O. H. 5522

Demande de place
Une jeune fille de 19 ans, ayant belle

écriture, sachant bien le calcul et con-
naissant un peu la cuisine, cherche une
place facile dans un magasin ou
menace, pour se perfectionner dans la
langue française. Petit gage désiré.

Offres sous chiffres S 27 Y à Haasenstein
& Vogler, Soleure.

Un jeune homme de la Suisse allemande,
ayant terminé son apprentissage de com-
merce, cherche, en vue de se perfection-
ner dans la langue française, place chez
banquier, commerçant ou industriel. Il
désirerait surtout s'occuper du bureau et
de la comptabilité. Prétentions très modes-
tes. S'adresser au bureau du journal. 804

Comptable-correspondant
se recommande pour faire la tenue des
livres et la correspondance (en alle-
mand, français , anglais), d'un commer-
çant. Il prendrait de préférence une
place où il ne serait occupé que dans
l'après-midi-. — Adresser offres sous
E. K. 810 au bureau de la Feuille d'Avis.

REMONTEUR
Oa demaede, tent de «alte,

nn bon ouvrier ranaenteu? pour
pièces anerse. S'adr. a Louis
Hlrachy. Keluee 4 S hit*.

On cherche à placer dans un magasin
de la ville, une jeune fille de 18 ans,
connaissant le français et l'allemand,
S'informer du n° 796 au bureau de ls
Feuille d'Avis.

APPRENTISSAGES

HT AVIS -*-*•*«
M»" Paillard «fc Pogllani, coutu-

rières à Baden («\rgovie), prendraient
des apprenties et assujetties.

Pour tous renseignements, s'adresser i
Mm" veuve Jeanjaquet, entrepreneur, rue
Lallemand 7, Neuchâtel. Hc 860 1S

PERDU OU TROUVÉ

Trouvé une montre en argent, lundi
au faubourg de l'Hôpital. — La rëclamei
contre les frais d'insertion à M. A. Chris-
tinat, maison Léon Blum, Grand'rue.

ETAT-CIVIL DE NEUCHATEL
Naissances

19. André-Fernand-Armand, à Arthur-
Paul Thuring, chef d'institut, et à Maria-
Rbsina née Jenni.

Aucun changement d'adresse ne
pourra être p ris en considération
s'il n'est accompagné : a) dé ifi
somme de 50 centimes ; b) de
l'ancienne adresse ; c) de l'indi-
cation de la durée du changement
(momentané ou déf initif ).

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 21 février 1901

De Fi. i Th.
Sommes dé terra, les 90 litres . 1 — 1 SG
Choux-rayé» . . les 20 litres, l — - —
Carottes . . . . les 20 litres. 1 20 1 60
Poireaux . . . ls paquet, 10 
Choux la pièce, — 16 — 20
Choux-fleurs . . la pièse - - 90 1 -
O i g n o n s . . . .  la chaîne, - 15 
Pommes. . . . les 20 litre». 1 40 1 80
Noix les '.'0 litres, a 50 4 -
Châtaignes . . .  » 6 — 
CKufs la douzaine, 1 10 —
Beurre . . . .  le dirai-kilo. 1 50 

» >>u motte», » 1 40 
fromage gras . . » — 90 

» ai-pïiji, » — 70
» maigre , » • - 50 

rain- » — 16 
Lait 1« litre, 20 
Vi&nds «*¦» fe-naf . i* ».¦**• -* ''.¦», 70 - 80

» » vos* . » — 90 1 10
» v ssiatoa. » — 90 1 10
» » p«sr« » 1 — 

{J Aï I* iiu4 . . .  ? 1 — — —
» ix on-tumê » - 10 

EXTRAIT OE LU FEUILLE OFFICIELLE
— Succession répudiée de Charles-

Arthur Dumont-Matthey, de son vivant
négociant, à Neuchâtel. Délai pour inten-
ter action en opposition à l'état de col-
location : 4 mars 1901 inclusivement.
«t* — Faillite de Auguste Vogt-Hug, hor-
loger, au Locle. Date de la clôture :
18 février 1901.

— Bénéfice d'inventaire de Alfred-
Charles Quinche, voyageur de commerce,
époux de Constance-Françoise née Mélan-
joie-dit-Savoie, domicilié à Neuchâtel, où
il est décédé le 5 janvier 1901. Inscrip-
tions au greffe de la justice de paix du
dit lieu , jusqu'au samedi 23 mars 1901,
à 9 heures du matin. Liquidation des
inscriptions devant le juge, qui siégera
a l'hôtel de ville de Neuchâtel, le mardi
26 mars 1901, à 10 heures du matin.

— Bénéfice d'inventaire de Emile-Henri
Dardel, célibataire, agriculteur, décédé le
2 janvier 1901 a Fontaines, où il demeu-
rait. Inscriptions au greffe de la justice
de paix, à Cernier, jusqu 'à samedi 23
mars 1901, à 5 heures du soir. Liquida-
tion des inscriptions devant le jugé, qui
siégera à Cernier, dans l'Hôtel-de-Ville,
mardi 26 mars 1901, à 2 heures du soir.

TRIBUNAL CANTONAL
Jugements de divorce

G novembre 1900. — Polybe-Auguste
Etienne, agriculteur, boucher et cafetier,
domicilié aux Taillères, Brévine, et Emma
Etienne, née Grossen, horlogère, demeu-
rant à la Brévine.

4 décembre. — Frédéric-Gustave-Elisée
Dufaux , chef de train, domicilié à Neu-
châtel, et Julie-Alphonsine Dufaux, née
Delerse, demeurant actuellement à Mor-

1 clés (Vaud).

AFFICKKS :

FERMEZ LA PORTE
S. V. P.

sur papier et sur carton
au bureau de la FEUILLE D'AVIS

S , rue du Temple-Neuf, 8

l
i Sous le titre général de Bibliothèque

des sciences commerciales modernes,
M. A. Piard, de notre ville, s'est proposé

1 de décrire les nouveaux procédés per-
. mettant la résolution du problème d'éco-

nomie de temps en matière industrielle
et commerciale.

Le premier volume de cette biblio-
thèque vient de paraître en librairie et
a pour titre : « l'Art d'écrire à la ma-
chine », volume in-4°, richement illus-
tré de plus de cinquante gravures.

Ce volume donne la description de
tous les systèmes de machines à écrire
employés actuellement, leurs avantages,
leur prix, etc. Ce sera le meilleur guide
pour les personnes qui, tout en recon-
naissant l'utilité qu'elles pourraient re-
tirer de l'emploi d'une machine à écrire
pour leur correspondance, ne savent
quel système adopter.

L'ouvrage de M. Piard est rempli de
renseignements détaillés, permettant à
quiconque d'acquérir une grande habi-
leté dans l'art de se servir des machines
à écrire. Tous les commerçants ou futurs
commerçants trouveront dans ce livre
de nombreuses choses à glaner et nous
en recommandons vivement l'acquisi-
tion.

i **************************

LIBRAIRIE
i


